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MICHEL IER' ROI DE ROUMANIE 
lu ne;:; de Cléopâtre, .à la vessie de Cromwell et autres ,. lié/as ! nous ne sommes plus att temps de l'opérette. 

,~,1ru111ents de ce destin fantasque et crnel qui se plaît f,e moyen de conpe1· une très lourde couronne à cet ai-
111011/eversu les actions humaines, [a11t-il ajoute,. la gorge mable prince, qui semblait fait pour dgn~· sur le cœur 
1. Jean Bratiano ? Cette mo1·t soudaine, impl'évue, dlt 1 rt la principauté de la grande-dttchesse clc Gérolslein r 

1;11111d ministre, du véritable dictateur 1111i gouvernait la Sentant venir la mort, le roi Fer<linand lui 1·etira la c<>u­
Riirnwnie pourrait bien remettre en question la tran- ronne, obtint sa rfrusation cw t1·6n1· l'f choisit pou1· .~uc 
.'ri/li!e de cette Europe orientale, oli tout est touiours cesseur ... un en[ant. 
riutoble, et dont les co!1'vulsions - comme 011 l'a vu en Un enjant ! C'est à 1tn en[ant ac ciuq ans que 1·evienJ 
1q14 - peuvent déchamer des catastrophes. ce grand et beau royaume, plein de l'CSsources, mais satu 

lllitons-nous de donner la charmante image du roi Jli- longue tradition monai·chiquc, à peine convalescent de 
1 ... ,.1, le roi-en[ant. Qui sait s'il règnern demain et si Mon- la guerre et de cette véritable ,.évolutio11 sociale qu'avait 
.icur so1i papa ne lui prendra. pas sa rouronne ? ët11 la réforme agraire, et tout entom·é d'ennemis ! A uti 

Cette Roumanie. que la guerre " laissé ruiné" <'l... enfant gardé pa1· deux femmes, fo mère el la grand'­
jovblée, a eu, depuis dix ans, toutes les veines et toi~tes mèl·e, la princesse llélène et la reine Ma.rie ! 
i11 déveines. Elle a h·~s durement soul{ert de la guerre; Otti, mais à côté de cet enfant et de ces deux lemmes, 
G défaite fut écrasante. Les deux tiers de son teJTitoi!·e le roi avait laissé un homme, un homme énergique et 

1· .. upés, elle subit douloureusement le ioug allemand. Puis, /.oyat, un ministre en qui s'incarnait la Rou mufl.1e n01r­
ia débâcle des empfres centraux lui valut la plus écla.- velle, parce qu'il en avait été l'artisan et aussi parce 
!ante des revanches. C'est une armée l'Ol!rliaine qui, après qu'il était Ir fils clu créate11r de la Roumanie, ce Jean 
li chute de Béla-Kun, eut la. charge et le p1·o1itable hon- Bratiano que les Roumains placent dans leur Panthéon 
geMr de 1·cmettre de l'ordre chez les Hongrois , anciens national a11.r côtés de Leur héros légendafre, ilfichel le 
111altres de tant de Roumains. Ei la paix lui 'donna la Brave. Cet homme. te Jean Bratiano le second, était, dé 
plus m.a911ijique 1·écompense: la Transylvanie, la. Bessam- puis la mort du roi, le véritable dictateur de la Rouma­
l1t, son territ.oire doublé, toutes ses aspirations satl8· nie, une suite de maire du palais qui tenait en main 
~itu, les rêves de llichel le Brave l'éalisés. De quelle to11s les let•iers de commande de la machine gouverne­
;oire n'était pas am·éolé le 1·oi Ferdinand qui, Allemand mentale. C'est cet homme-là qtâ vient de mou1·ir subite­
,fotigine, et llohrn:zollern, avait 1'isq11é son tl'ône et son ment, brutalement. sans avoir eu le trmps de rien ré­
l.r,1111eur de1·cmt l'histoire - ce sont les vainqueurs qui glc1·, de ril'n arranger pour sa .rnccession. Une secon4e 
ltnl l'histoire - poui· {onde,. la grande Roumanie! Quelle fois, Ir cfrgfin jalntu a [ait son ceuvre ... 
P;rspective s'ouvrait devant relie dynastie de créateun 
dempire ! 

ll!Ùs le destin ialoux veiUai t. Cc roi qui ne pamît pas 
11t1llr été d'une int.elli9encr supérieu1·r, mais qui eut au 
P.lus haut degré la conscience d1i devoir r<Jyal, a eu poui· 
pli le type le plus achevé du prince balkanique, tel que 
~ous. le voyons cfrcule-r dC1nâ.~ cinquante ans dons les co-
1~i'd1es, les vaudevilles -ou les opérettes du Boulevard; 
1;rou garçon, bon garçon, aimé des ftmmes t•t vénéré du 
"mnan de chez .Uaxim's! Alarié, démarié, 1·cmarié, ayant 
·;ccupé le monde e11tie1· de ses affaires de cœur, il eut à 
Pti11e le temps de donner un héritier à la princesse sa 
lemme. pour s'en rctourne1 aussitôt après à d'autres re-
1'11tis.~a11tes amours. 

'l? 7 

Car cette mol't de Bratiano, quel que soit l'optîmism1· 
o[[iciel des dépêches, met incontestablement la Roomanic 
dans une situation di[licilc, tant au point de vue dynas­
tique qu'au point de vue politique. Un complot, que le 
défunt déjouait avant sa mol't. a démontrt. en eflet. 
qu'apr~s avoir renoncé à la rouronne, le p1ince Cm·or 
:<est mis à let désirlT comme une 1101Lvelle lemme. Que 
jcrc>-t-il, maintenant lftt'une pm·te s'est ouverte à son am­
bition? Il a groupé autour de lui to11s les mécontents : 
or, ceux-ci sont nombreux. Il y en a à gauche - ceux 
que les méthodes a.utm'i.taires et -µal'Xois brutales de Bra-
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o ont indisposés ét qui groupant les masses rurales 
, le nom de « parti national pàysan », essayent de 
tituer une sorte de radicalisme agraire ; il y en a 

tti d droite: les d~bris de l'ancien parti conservateur 
germanophile, les propriétaires lésés par la ré[orme 
aire, qui /ut un véritable partage des terres; cela n'ex­
t peut-être pas, mais cela se comprend. 
Il faut savoir que la Roumanie est un pays qui sort 
peine du regime féodal. Celui-ci atteignit sa perfection 

àit-lmitième siècle, alors qu'en Occident u n'était 
s guère qu'une survivance et une jiction. En 1848, le 
age existait encore. Le paysan ne possédait rien et ne 
t'ait rien posséder. La première réforme agraire, celle 
1852, fut /aile de telle manière qt'e les latifundia se 
nstituérent très rapidement, et en 1914, la Roumanie, 
'tnl quelques milliers de propriétaires et un immen,se 

lttariat rural. 
Ctt anachronisme devait disparaître. Au lenàemain de 
guerre, et au moment où la 1·évolution russe produi­

·1 dans le monde entier une immrnse letmentation, il 
tituait un très gros danger. Al. Jean Bratiano l'avait 
pris. Peu avant la guerre, il avait. préparé la réforme; 

tvl la sage hardiesse de l'exécuter immédiatement après 
iictoire et d'obliger les propriétafres roumains à laire 

nuit du 4 aoQt. Ce fut l'expropriation avec des in­
nités dérisoires de l'aristocratie terdenne et l'immé­
t « impropriation », comme on dit en Roumanie, des 
1111s. Ce {ut une véritable révolution. une révolullo11 
tn haut - elle a épargné au pays l'cxpérie1toe com-

nisle - mais une révolution tout de même. 
Lu propriétaires, cédant à la nécessité et aussi à 
torité royale . et bratianesque, sacri[i~renl leurs titres 
propriétés sur l'autel de la patrie. Ce fut magnipque; 
· l'enthousiasme avec lequel on [ait ce sacri[ice-ld, 
1 un moment d' r.xaltation, se clian,qe bien vite en 1·e­
r1. les magnats roumains savent bien qu'on ne peut 
revenir en arrière, mais ils n'en gardtmt pas moins 

rune aux Bratiano d'avoir été l'instrument de leur in­
~ensable sacri[i.ce. Aioutez à cela les agitations des mi-
. lis ethniques, [es intrigues des Soviets, des /lon­
IS, des Allemands, les tentatives de mainmise ècono­

. ut des [inonciers anglo-américains, touiours friands 
pitrole, et vous comprendrez quelle était la tache sur-
ame qu'avait a,ssumée ce dict.ateur à la main de [cr. 

A qui sa mort laisse-t-elle le "Soin de la par[aire ? Il a 
~ère, JI. l'inti/a Bratiano, homme de valeur et d'éner· 
• mais dont la gestion [inancière (il est ministre des 

ces) était le point faible du rrgime, et des collabora­
' de mérite, comme .Il. Titulesco, ministre des alfaires 
. gères, el comme 81. Stellian Popesco, ministre de la 
lire. Alais aucun n'a sa carrure et son autorité. Le clan 
iano est découronné et les clans rivaux s'appr2tent au 
bat et d la curée. 

Et tout cela se passe autour du petit lit d'un enfant, de 
~ant-Rot. C'est ce qui. croyons-nous, sauvera la Rou­
it <f'une anarchie politique qui pourrait lui être tu· 

!Ir. C'est pa1·[ois une /otct, en eff Pt, q11 'une e.rtrême 
me. 

Un, roi-en[11nt ! l'oilà qui, totciours, lit réi•er Les poètes . 
tnr dans le mi!me temps ses yeux candides au spec­
. ~lu mo11de et au spectacle de la puissance et de la 

t lité, io11er à la trottinette et donner sa main d baiser 
t1. ambassadeurs, pouvofr dire: Je veux ! au moins 
. uement, à l'âge où l'on est mis dans un coin I 

ée paradoxale, charmante et périlleuse entre toutes. 
~aconte que quand le petit prince Michel apprit qu'il 
! devenir roi, il demanda anxieusement: « Est-ce 
lt P?1tl'lai en.:ote iouer à la trottinette? » Pauvre pe­

, Maies té L Comprenait-elle que c'est le sort de& 

rois de. sacrilier le plaisir le plus innocent à d~imp.é­
rieux devoirs ? Il y a déid de la gravité dans .ce visage 
mutin. 

Regardez-le t.cl qu'il est représenté d notre première 
page. Qui donc aurait le courage de lui enlever sa cou­
ronne ? Qui at1mit le cœur de lui arracher un iouiou ? 

Touiours est-il que les iournalistes qui [urent admis d 
le saluer, cet automne, au chltteau de Sinaia, lurent sé­
duits. Les Français, étant républicains par définitirm, 
étaient particulièrement touchés. Ces deux nobles femmes 
en deuil, La Reine et la princesse llélène, ce petit garçon 
royal qui se tenait bien sagement dans les iupes de sa 
mère, quelle touchante image ! Quel beau thème -à copie ! 
Les Roumains, plus b/t1$éS, y sont cependant sensible., 
aussi. Cette nation impressionnable et généreuse s'émeut 
à la pensée de protéger la couronne de cet en[ant de cinq 
ans. Il représente, cet en[ant, une dynastie qui, venue 
d'Allemagne, incarne par[aitement la Roumanie - car 
ces llohenzollern se sont par[aitement identi[iés avec la 
nation roumaine, comme nos Cobourg se sont identifi.és 
avec la ·nation belge - cela su[[it. Birn qu'ils passent gé­
néralement pour un peu légers, les Roumains n'oublient 
pas les services rendus. Or, leurs rois - ces rois venus 
de l'étranger - leur ont rendu d'énormes services. Tout 
engageait le [eu roi Ferdinand à demeurer neutre dans 
la grande guerre: ses attaches de famille, ses souvenirs 
d'en[ ante, ses convictions monarchiques, sans compter 
un parti puissant; tout cela a cédé devant l'intéret supé­
rieur de la Roum.anie, qui ne polcvait réaliser ses aspi­
rations nationales ·qu'aux côtés des Alliés. D~s qu'il en 
a élt! convafocu, le Roi n'a pas balancé un seul instant. 
Comment les Roumains pourraient-ils ne pas s'en souve­
nir? Ferclinancl /•r est sacré entre tous et sa volonté ayant 
transmis la couronne au petit ~liche/, son ombre tutélaire 
veille sur Le Roi-En[ant. Il y a bien des Etats, bien des 
go1lvemements qui vivent sotts la protection d'une ombre ... 

On peut imposer aux ombres la nécessité de 1e con­
tredire. Si le clan Bratiano était vaincu, 011 trouverait 
bien le ·moyen de faire dire è.t I'ombi·e le contraire de ce 
qu'elle ai•ait dit à Jean Bratiano . 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

L' Administration postale présentera Incessamment t auo 
abonnés les quittances de renouvellement pour l'année 1928, 
auiquelles, nous l'espérons, Ils feront bon accueil. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
gran<l danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

·~LüX'! . 
. ' ~ 

.;. Ne rétrécit· pas les laines. 

V L.107 
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A la Serveuss qu'on n'a pas nornrnle 
Nous voudrions, ~fadame, connaitre votre nom et vo~ 

traits pour les proposer à l'admiration générale. Parmi 
ce peuple sympathique des serveuses que, pour ·notre 
part, nous respectons profondément et parmi lequel nous 
avons essayé de détacher, telles les plus belles perl~s d'un 
beau collier celles qui, jadis, étaient les plus méritantes, 
vous éclatez' comme une étoile discrète et à la îois bril­
lante. 

Ceci se passa que, dans le restaurant que .vous hono­
rez de votre service un personnage se fit servir un repas 
de fr. 9.50. Brusqu~ment, il demanda une bouteille d'eau 
minérale qui faisait monter le coOt de son repas à 
fr. i0.50, et c'est à ce moment-là qu'il vous paya et, sou­
dain, s'en alla. Or, un repas de i0.50 est soumis à ,t.a 
taxe. Vous n'avez pas perçu la ta-xe; vous savez. ce qu !' 
1·ous en coOta. Huit jours plus tard, 1·ous étiez avisée qu'!I 
vous [allait payer cinq cents francs d'amende. C'est admi­
rable et c'est Lrlge de l'an cle grâce 1927 ~ous les règnet 
~uccessifs de MM. Theunis, Francqui et Houtart et autres 
parfaits gentlemen. Matlre Nothomb. votre avocat. a par.lé 
rtu fiscal avec sévérité. 11 nous a clonné son n-0m. Justin 
Jadoul, qui mérite de n'être pns oublié, puis il l'a qualifié 
de mouchard et l'a traîné fortement dans la boue. On 
peut dire qu'il lui a mis la l~le dans sl's crachats et d.nns 
sa bave; qu'il lui a bourré le derrière de roups de pied, 
et qu'il a présenté, à la Cour et à son public, un mou­
chard qui n'est p:is joli, joli. 

??? 

vous, et on apprit ceci : condamnée à cinq cents francs 
vous n'avei pas voulu payer. D'abord, vous avei nié 1 
faits qui vous étaient imputés. Vous avez demandé llD 

confrontation avec Justin Jadoul. Ah! innocente enfant 
ce qu'on vous a envoyée promener avec votre demande d 
fournir la preuve, de discuter et de confondre actuel! 
ment un accusateur ! On voit d'ici le rire contenu dans 
barbe du juge. Eh! quoi, une citoyenne, contribuable 
opposant ses dénégations à l'arlïrmation de M. Justin J 
doul, agent assermenté, représentant de l'Etat, investi d 
prestige et de la toute-puissance du gouvrnemcnt ! Jusr 
Jadoul, ombre de M. Houtarl, gentleman parfait! Ah! oo 
alors! Votre avocat lui-même, nous le supposons bien, 
dtl sentir quelque commisérante pitié pour votre ing 
nuité. 

Mais ceci élnit à remarquer que, bien d'autres de 1 
confrères et consœurs, s'étaient trouvés dans votre cas 
que tous, à la première invite, comme un seul ,homme 
comme une seule femme avaient payé et plus vite q· 
ça. Vous, vous ne voule~ pas payer: VOU$ vous rais 
traîner devant l:a justice et, dans un effort désespéré, vou1 
essayez de vous défendre, d'exposer ce que vous main­
tenez être les Cnits exacts ; d'adjurer Dieu, le roi, la IGi 

de les convaincre de votre innocence. Pauvre femme, m: 
femme admirable! Les autres ont payé parce que, a~ 
innocents, aussi peu coupables que vous. ils ont eu ~ 
frousse, ils ont eu la trouille, ils désiraient la paix ; po 
que tous les citoyens dans un Etal, à l'heure actuel!; 
même ceux qui ont fait la guerre, même ceux '4ui n'~ 
pas rentré la tête dans les épaules quand passaient la 
balles, ceux-là ont, devant le fiscal, une épouvante 
peu~tre, il y a du dégollt, mais une épouvante. 

Avec tout cel:a s'incruste de plus en plus dans l'esprit i, 
Belge moyen, l'idée que l'&tat est un voleur, qu'il est D'~· 
propre, qu'il use du mensonge e~ de la pro\•ocation et, 
plus en plus, s'introduira dans le ciboulo des gens la o;: 
v:iction que cet Etat ne mérite ni respect ni considératior 
qu'il a perdu la race, qu'il est snns moralité, qu'on r 
le combattre par tous les moyens. C'est comme ça qu' 
régime tzariste, belge ou russe, se trouve un j~ur 
quatre fers en l'air. Ni M. le baron Iloulart. parfait 
tleman, ni la Chambre doo Représentants, celle collecti 
d'aigles, n'a pas encore pensé à ça. 

Tout cela est bel et bien, mais peut-être injuste. Ce 
Justin Jadoul peut être un instrument qu'on n'aimerait 
pas toucher avec des pincettes. mais t'e n'est qu'un ins­
trument. En somme, il rait ce qu'on lui demnnde; il fait 
c~ .pour quoi il a été ra il et. tout là-haut. là-haut. plane 
dans des Tilllllr~ rior~c. :111-ri!'c~uc np u. Justin Jadoul et 
de ses congénères, M. le baron Houlart, tel un Dieu le 
Père qui siège dans l'Empvrl-e avec. d'ailleurs, autour de 
lui, en archanges et en rhrruhin~ iouant :IP men·eilleux 
instruments, foule une chambre des représentants pour 
qui il est vraiment commode de i.;e décharger sur Justin 
Jadoul des snloperies qu'il!; ont ordonnées et voulues. 

Il faut pour~ant \tous snluer d1ins votre dignité et vo 
protestation en même temps que l'on hausse les épaul 
de commisérntion devant ceux qui paient et qui paient 1 
dP. suite. llélas 1 nous en connaissons beaucoup dans 
cas. Leur lâcheté s'additionne pour faire un total qui c 
slilue la lâcheté d'une nation. Mais s'il suffisait d' 
homme juste et pur dnns Sodome pour que l'Ete 
l'épt1rgnât, peul-être, dans la veulerie universelle et 
nérale, Madame, compensez-vous à vous toute seule 
votre protestation, la platitude universelle. Et plus ta: 
c'est vous qui, en costume professionnel, et dans 
voiles symboliques, évoquerez la Belgique triomphanlt. 
revenue à sa conscience d'autrefois, la Belgique le 
sur la. gorge de Justin Jadoul écumant - et, é,·entu, 
ment, c&ssant sur Je crâne de ce personnage, un boo 
même un « demi » Yengeur. ? ? ? 

_ Ceci étant, Madame, l'attention s'est concentrée sur Pourquoi Pas 1 

BOUCHARD Père et Fils~ Les Orèves f:niant•Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

: =======================::=:======:====:;:::;;. 
Château de Beaune • Bordeaux - Reims i Beaune, Volnay, Montrachet 

i Fleurie, Pommard, Corton 
MAISON FONDEE EN 1731 : . °'p6t _à àruu11 ... ao. rue de la R'&•not. T614pllon• 17S.70 
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Les relations franco=italiennes 

l3 knsion franco-italienne commence à dl)\'enir in­
qui~tante. On applique de temps en temps sur la plaie 
llll palliatif oifu:1el. mai:; le fond de la querelle demeure. 
l'Italie a trop d'enfants ; elle cherche un exutoire à sa 
su1·populatiun. Elle a Le-.5oin de colonies de peupleme11t. 
Fun liiê1t. ~lais pc.urquoi fait-elle grief à la fraiJce de 
tt qu'elll' n'en a pas ? La France veut bien oU\TÏr ses 
IMle~. \lais 1' ltal ie en est arri\-(e à réclamer plus ou 
~i.n; franchement l'engagement que inmais les émigrés 
italiens de France ou de Tunisie ne deviendront Fran­
çais. Autant dire qu'elle rèclame le dro!t. de colonis.er la 
Fran~ ... On comprend que la France nait pa~ em:1e de 
l~ lui accorder. On répète sur tous les tons à M. Briand : 
•li iau1lrait causer arec \!ussolini ». Soit, disent les 
nus riù ministre ·l'rnn~ais, mais romm~nl serait-il rec;u? 
6~ a vu l'accueil que la presse italienne a fait à son· der­
Cer d1s,.ours. pourtant bien conciliant. Et pws. causer? ... 
~1•1ser de quoi? La France ne peut offrir à l'It~lie que .ce 

q~i- ne lui appartient pas : la Syrie, !'Anatolie, l'Albam~. 
ht trh joli, le droit à l' expansion des peuples proh­

es. MD.Ja on ouhli!l trop que .c'ejt a11 nom· de ce.droit 

là . que l'on a loujoul's fait Io guerre Cela équivaut! à 
pf9clamer le droit des pauvres de dépou11Jer les ricltes 
et le droit des peuples jeunes de bousculer ceux qui: le> 
sont moins. Serait-ce la nouvelle règlr Ju droit dt>s geœs? 

Et pou'rtant, il fau·dra bien, tùl ou tard. que le probl~~P 
italien se résolve, car. il est évide-nt qu'aucun droit p1• 
prévaut conLre la nécessité. La Société des ~ution11 a fju 
pain sur la planche. li faudra bien un jour qu:elle ·It>­
nonce à n'.être· qu'une machine à ajournement, d'ailleurs 
utile. 

DUPAIX, 27, rue du Fossé-aux-Loup~ · 
Son Costume smoking doublé de soie à 1,400 franca. . . ' 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant d'acheter ailleurs, compnrez les prix de Ja 
.YAISOX BE~RI SCHEE~, 51, cha.ussée d'lxel/es. 

Le Ministre et les cambrioleurs 

Al. Camoy, Je nouveau ministre de l'intérieur, sait le 
sanscr!t. li y a beaucoup moins de gens qui savent le 
sanscrit. que de gens qui sont ministres, l'ont été et 
peu.vent le devenir. Nous avons rlonc pour ll. Carnoy un 
respect tout particulier. 

Ce resp<ict ne doit pas nous empêcher de raconter une 
histoire qu'on serait plus enclin à pardonner au profes­
seur de sanscrit qu'au ministre de l'Intérieur lequel, eo 
cette qualité, commande à· toutes les forces de police du 
royaume. Le premier des flks. comme disait Clemen­
ceau. Or, donc, cela se passait l'an dernier: M. Carnoy 
ayant perçu rlu bruit chez lui, la nuit, armé d'un casque 
à mêche et d'un bougeoir, solidement protègé par le bou­
rl1~r que formait le corps rie Aime Carnoy, partit en explo­
ration dan~ l'escalier. De!! cambrioleurs étaient en bas, 
c'était cc1 loin. Alors, se sou\·enant des leçons de Rouddha, 
ne 1 ou la nt faire de peine légère même à des cambrioleurs, 
Y. Car}loy cria d'une voix que le froirl faisait trembler au­
tant que le pan de sa chemise : « Si vous vous en allez 
sans rien emporter d'ici. je vous promets de ne pas porter 
plainte à la police ! » Sur quoi les voleurs décampèrent 
illico. · 

Bref, avec un ministre de l'intérieur de ce tonneau-là, 
on peµt au moins être sOr, en cas de J(rève, qu'avant de 
tirer, les gendarmes feront les sommations d'usage. 

Pour polir argenteries .et bijoux, 
employez le BRILLA.XT FRA.XÇ.US. 

Les prévisions météorologiques. 

se réalisent. Le froid persiste. Protégez rotre teint délicat 
par la men·eilleuse « reine des crèmes » de lesqu·endieu. 

l.e point d'honneur de M. le Juge 

A Anrcrs a surgi un curieux C'Onîlit. On trouve Wl 
~omme mort, un revolver à côté <le lui. C'est un suicide, 
.;lisent les témoins et le parquet .. ~on, c'est un meurtre, 
rjpostent les experts en douilles el le juge d'instruction, 
qui, par mE'sure de précaution, fait fourrer en prison la 
femme de la victime. 

1 Entretemps, un officier de police se tue en se tirant 
une balle, rien que pour démontrer que le juge d'iD· 
struation et les experts ont tort. ~lais ni les experts ni 

-le juge d'instruction n'en démordent, l'oîlic~er de poliC(f 
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est enterré en grande pompe et la femme reste en pri­
son. Cette farce a assez duré, oµine enfin le parquet, et 
il r,it mettre la femme en liberté. « Et ma dignité '1 », 
9bjqcte le juge d'instruction, qui donne sa démission 
inc~ntinetlt. 

lies choses en sont là. Evidemment. la face d'un ex­
pcq, même d'un expert en douilles, c'est aussi sacré que 
la face d'un Chinois. Quant à la dignité d'un juge d'in· 
slrtction, que de siècles, que de milliers, de centalnt>s 
de milliers d'années de prison ont été déjà laites 
potlr la sauvegar~er ! Mais c'est hicn la première fois 
qu'un juge démissionne par dépit de ne plus voir s~n 
cl ~lit sous les \'errous. 

~hln-Chin - Rôtel-Restn urnnt, lVénion s1~I en~e 
Le plus inlime, le plus agrêable, le plus chic de la Vallée. 

User régulièrement 

cle$ Eaux de CHEVRON, c'est une garantie de longue vie. 
Gllz naturels et émanation radio-active. 

Makhounine 

Et ée pr9cédê Makhounin<.>, livré par son inventeur à la 
.France à qui allait sa sympa!.hie, que devient-il? Il de­
v11it doter nos voisins d'un carburant parfait et fJU.Î les 
aoutrairait à la t}T&nnie des pétroles américains et au­
tre~. On voit biep que cela ne de,·ait pas faire l'affaire 
des grands trusts ·et des puissantes sociétés pétrel ières que 
vous savez. Mais, que vaut le procédr Makhounln<.>? L'au­
tre jour, à la Chambre françai~c. ~I. Leygues a déclaré 
que ça n'était pas llu point. Or. dernièr<.>ment, nous av?ns 
vu ceci : un particulier mettant dans son automob1!e, 
sans ph,1s délibérer ni tergiverser, le carburant Mukhou­
nine et s'en servant à sa plus grancle satisîaclion. Il était 
d'ailleurs coutumier et môme habitur de cette façon de 
fair~ qui aurait étonné M. Leygues. Et ce pat·ticulier qui 
se trouve être un puissant personn\lge qui emploie de 
tiis, très nombreux m9teurs nous disl\it. : 

- On Fait, on peut faire ce qu'on veut avec le pro­
c~dé Makhounine. 

- .\lais alors? ... 
- Alors, il y a longtemps que j'ai ·dit mon avis au 

gouvt.rn~ment. On a nommé une commission qui est 
venue assister au fonctionnement de mes moteurs. Or, 
parmi cette commission nommée par le ministre, d'une 
part, et où il y avait de mes ingénieurs à moi, se sont 
trou,·és deux inconnus. Je leur ai d<.>mandé ce qu'ils Cai-
11airnt là. J'ai voulu les expulser et ils ont fini par me 
sortir des papiers fort en règle. Ce n'est qu'après,. qu'on 
a su et que j'ai su qu'ils étaient des représentants des 
grands trusts pétroliers. 

Solre éminent interlocuteur ajoutait : L'affaire Makhou­
nine, vous allez voir ça! C'est une (•éédition de l'affaire 
Turpin ! » 

Li;s montres et chronomètres sui~srs vendus par 
1. lJISSIAEN, horloger-fabricant, sont garantis parfaits 
et C'11oisis parmi les moillcuros marguf.'s. 

Grandes Collections en LONGgE. MO\' ADO, SIG\!.\, etc. 
63, Jfarché aux Poulets 

Exportation. - Dédouanement 

La COJJf111G\'JE ARDE1\N.4/SE, gr:lce à son personnel 
spécialisé, peut effectuer vo3 expéditions vers tous les 
pays dv. monde. Consultez-la également pour vos dédoua­
nP.ments. 

• 
-·a"' --···a'CF 't·· 

Sur Léon Fumémont 

Nous le revoyons étudiant, la casquette sur l'oreille, la 
pipe au bec, gouailleur. avec ce drùle de nez tordu qui 
avait l'air de flairer tantôt les bons vieu~ cafés où l'on ri~ 
t.antôt la barricade où l'on se fusille ... etudianl, il le 
resta toujours, cl toule la clé de sa vie est là. Il ga1·da 
l'enthousiasme et la générosité de la. jeunesse : ce propa. 
ganrliste de la Libre-P<!nsée Nait, au fond, bien plus qua· 
ranlc-huitarcl que marxiste; il y avait du romantisme dan; 
sa poliliquc et dnns son éloquence - un je ne sais quo· 
de br:we et d'emporté qui attirait la sympathie. 

Le joyeux ami ! Partout où il arrh·ait, arec un sourir 
un peu sceptique, l'œil à l'arfût derrière le lorgnon, cher 
chant le mot d'esprit au'luel il aurait sacrifié tout, il 
était accueilli par des mains tendues, par des visages sati 
fnits. Il fau t l'avoir vu « en action )) pour savoir ce qt 
c'est qu'un bel orateur: il sortait de lui-même à ces heur~ 
où le Démon du Verbe le possédait; ce îantaisist.e était 
e.1pable d'atteindre aux ctmes; il tenait l'auditoire su5-
pendu à sa parole ; nous nous souvenons toujours d 
discours pathétique qu'il prononça en juillet 1899, l&r 
que le projet électoral de Vandenpee1 cboom avait amen 
des émeutes graves et qu'on se battait dans toute la 7.0lr 
neutre. La brutalité des gendarmes commençait à ex · 
pércr les meilleurs citoyens; le ministre prit peur, 1 
ministère sauta . Furném·ont dénoua la cri~e par une ri 
ces harangues historiques qui, brusquement - cl pour 
quelques heurrs seulement - jettent le~ adversaires le: 
plus irrécluctibl<'s dans les bras les uns des autres ... 

Ce fut l'apogée de sa cnrrière politiqur. 
Quand on est un homme public de telle valeur e 

de celte inrluence, on e~t dans le r.1c; de t:~ner br;iucoc 
de gens; on le lui fit bien voir:. \lais w; amis ne J',i 
maient pas moins fidèlement quan•I, ou ronrs de res d1r 
nières années, un peu mélarncolique, indulgent à au 
trui qui ne le lui fut pas, il promrnait par nos rues · 
philosophie désabusée, mais sans amertume, et sJn >(Ill 

rire qui s'était fait seulemr.nt un peu plus sceptiq11~. 
Adieu, noire vi<.>ux Léon !. .• 

Dégustez, au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue BOfi\11 
sa délicieuse choucroute et sa llùnlch isp~ciale. 

Chez le joaillier Uousseau. 

Des bijoux, de l'orfèvrerie, des bibelots anciens 
101, rue de 1\'amur (Porte de Namur) 

L'inauguration du monument De Coster 

Dimanrhc. 9 h. 50 du matin. Porte de :\amur. Il pie> 
Arrivent des parapluies sous lesquels on dis lingue MM. 
Rudder, Van Zype, Sasscrath, G. Harry, Fleischm• 
Gauchez, Conrnrdy, Sain lenoy et trois ou quatre aulr• 
pi~pins ahrit11nl des personnalités anonymes. Ha~c~1bl. 
ment. Ça ruisselle. Dépa1l eo e$Couacle (le parapluie~ 
l'escouade) \'ers la mortuaire de De Coster, rue A!erccli 
N<'ige fondue. On s'nch{'mine vers Ir monument. J 
étang-s cl'Ixellrs. Y crglas. On y trouve Ch. Snmuel qui a 
prend avec cu1iosit~. sous l'ondt!e, qu'on \a inaugurrr 
monumrnt Charles De Cosl<.>l', alors qu'il y en aYait dt, 
un dont la statuaire belge e~l généralement fière. li l:in: 
qui n~. 

On p11rt pour· le cimetière. après s'être compté: 
En quittant la rue Mercelis, 

On ~tait di:t; 
En arrinnt plaœ Saint'-Croix, 

On n'est plus qu' troj,.,, 
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·averse fait rage. Crue des RLangs d'lxclles. On arrive 
timeu~re. C'est la Grande Pitié des enîants des écoles. 
rs maîtres et maîlresscs se demandent avec une mau­
•e humeur bien près de s'indignor, comment on a pu 
~r de mobiliser des enîanls en décembre pour une 
:êJDOnie de plein air. Des gouttières crèvent. 
~3 musi<1ue dt>,s Guides exér.ute au galop la Braban­
!11 (redoublement d'une drache \'érilablement natio­
e) et se sauve vers des ratiities chaurfés. La pluie zè­
lrs carreaux de vitre d'un auvent où l'on se réîugie. 
entend doo dameurs d'ém<.'ute et de commanclemenl : 

~t \L ~!. Gauchez qui parle de la Revue d'Occident. 
nèle. Discours de M. De fludcler. Tous les parapluies se 
~urnenl. Discours de ~!. \'auth!er. Df>luge. On se sau\'e, 
rmivi par les célestes hallebardes. 

?? ? 
r,a pluienauguration du monumrnt étant ainsi tcrm:­
, les « fêtes commémorathes » De Coster le sont éga­
ent. 

1.a gent littéraire n'aura que des éloges pour \nI. De 
Mr et Gauchez, qui ont fait., à l'occasion de lai com­

imoration de Ch. De Coster, toutes leurs preu\'es d'or­
~i.:ateurs. 
llll. A. De Rudder et Gauchez, a\·ant de se séparer, dé­
~nt de se consacrer à la commémoration de Georges 
houd. le premier comme président, le second commu 
~résident d'un comité ad hor. 
~lltndons à une nouvelle swte de cérémonies dignes 
ltur objet. 

,.\ PROTOBROllE. Vues d'usines, Actualités, Reprod. 
um. Agranrl., etc. Rue Van Oost, Bi·uz. Tél.: 517.74. 

andes artères 
ta i·ille se devait à elle-m~me d'ëclail'er électriquement 
roe d,, Xamur, puisque le magasin des bas Louise y 
installé au n• 97. Remmaillage gratuit. 

IS deux Maurice et Ja baronne 

u1 donc avait dit que ~!. \laulhier, excellent homme 
en [ut, qui avait appliqué avec une rare fermeté le 
tux principe : « Pas d'affaires ! au département de 
;rieur », était résolu tout aussi fermement à ne se 
're aucune aITaire sur le dos au ministère des Scien­
t! des Arts? 
t l'Oici qu'on annonce une confrontation enlre 
Maurice Gauche7. et \1. \laurice \'authier. Le second 
~ce a été très vivement rrappé par une suggestion 
lui al'ait été faite par le premier, au cimelière d'.he1-
devnnt le tombeau de Charles De Coster. Maurice 1 

~rail que ~laurice II oblige les instituteurs et les pro­
.:irs de collège à ne donner comme thèmes de dis­
a~ion à leurs élèves que des rextes d'auteurs belges. 
tst ainsi qu'au prochai11 roncours général, on de-­

Ddera aux concurrents une clis~crtation sur le « Baron 
!Avaux-Sainte-Anne )), de ~I. Sander Pierron et une 
!le de « Cncao >i, de U. Uaurice Gauchez. 
~ ~~ronne Zeep ne trônait encore que dans le~ salon!! 

01ri que sous le parrainage des deux Maurice, elle 
ie. à l'l:nirersitè. Celle perwnne aura fait bien du 
nun depuis le temps où elle \'en<lnit des « cara~o1-
'· rue Haute. Mais plaignons l'Université. Cam1lle 
1mans en avait chassé Je français. Son successeur. 
Maurice Vauthier, va-t-il y introduire le marollien? 
rie France! 

Pianos Blutbner 
Agence générale..:. 76, rue de Brabant, Bruzelle1 

A la Commission du Musée 

Parmi les traits du Parthe de Oamillc, il y a le cham­
bardement de la Commission du ~usée de Peinture. Cette 
commission avait refusé un Modigliani acheté par le dé­
partement; après quoi le Modiglian; avait pris le chemin 
du musêe d'Anvers, où une aub's çomtnission tut heu­
reuse de l'accueillir. « Vous ne touiez p11s de mon Modi,.. 
gliani : je ne \'CUX plus de vous! )l, décréta Camille. EL 
il fit enlrer dans la commission deux Anversois pattisans 
de peinture ultra-moderne.. le peintre 1. Opsomer et 
.\L Georges Serigiers, le président de l' Art Contemporain, 
mais en leur adjoignant, pour seryir de contre-poison, le 
sage, pondéré el traditionnaliste Gustave Van Zype. 

Mais plus de dan~er maintenant qu'on leur présenle 
encore un '1odigliani. Les 1todigliani coùtent trop cher. 

Exprimrz VOS sentiments par deR neurs et l'art floral 
<le la MAISON FROUT.€, 20. ?'tle des Colonies, qui poa.­
sède les plus jolies et les meilleurs artistes. 

Le prix d'un 

agréable trajet en chemin de ter est seulement de 8 francs w· classe). Il surfit de demander la cigarette pour voua 
en vente partout ABDULLA n• 8. 

« Capitaliste! » 

Sur ·la plate-Corme de ce Lramway, ce prtmeneur ra­
conta à un ami qui l'accompagnait : 

« F1~ure-toi, qu'il 't a !rois semainC'~, :\ ~nJ, je. passe 
à proximité du Voonnt. Une superbe limou~me arrive au 
mom('nt où une fanrare socialiste revient à son local. 
La limousiile s'arrête à vingt-cinq mêtres du Vooruit et 
quelques musiciens crient à tue-t~te : « Capitaliste ! » 
La portière de la limousine s'ouvre et je- reconnais An­
seele qui en descend; il se dirige vers le J'ooruit, tra­
verse les rangs de la fanfare. On ra re~nnu et. ... ceux 
qui avaient crié se sam·ent, comme des écoliers pris en 
défaut ..• » 

LA MISIN est pe1tt-ltr~ la v9iture la plus chère, elle 
est sarement la meilleure. 53, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 551.57. 

Aux personnes honorables 

nous accordons les plus grandes facilités de payement. 
Grl>goire, tailleur. 20, rue de la Pai.~ 29 (premier étage). 
Tëléphone: 280. 79. 

Le conservateur du Musée Wiertz 

Un des amis de Grégoire Le 1'oy nous îait obser\'er 
que, daus l'esprit du ministre qui nQmma Grégoire Le 
Roy conservat()ur du Musée Wiertz, la nomination ~tait 
faite à vie. Charles Polvin mourut, déjà très âgé, con­
servateur de ce musée. Et quand feu E. Vetlant, alors 
directeur des Beaux-Mts, apprit à G~oire Le Ro)' qu'il 
avait, lui Le Roy, été choisi pour conserver, il ajouta : 
« \'ous. au moins, vous ,·oilà tranquille jusqu'à la fin 
de vos jours ! » 

Une pétition va circuler, qui se oouvrira de centaines 
de signatures, parmi le monde littéraire et artistique, 
afin d'amener \[. Vauthier à revenir sur la décision de 
son prédrcesseur : ce sera donc vainement que Kamiel, 
avant de quitter son ministère, aura tramé un dern?a­
mauvaia coup, pareil à celui que, nous fitent l~ JX,e~es 
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'',n qnit:ant la Belgique :en no,·embre. 1918.: le coup de 
ln hum.lit• Î1 reta.,rdemcnti 

Sïl faut en c'roirc un a.f)i de Kàmi.el. lé. motif. ou plutôt 
le\ rnoliite :wr<lÎl' étê cehs'-ci :' H~y!Smans a voulu pren.dN> 
sa révanrhe drs ~fus f!\le lui a ogp.osés ·Jaspar,. quand 
il 'o '~onlu. l\1i ({am,iél; ôonser.,·cr' eri aèlivité des fon~­
t1011nairC's, api'.ès la limtle. d'âge. ~louvaise 19ii:on : il se­
' ai.1,hien r~cile ge riter tel .fonctionnrtirè qui est touionrs 
aux &iènrrs el.Art~ M qui e~t ;plus âgé gu~ te l\oy. M:iis 
r\'~I une IÏ\~011 rle q(ttourner sur Jaspar la ·respou::iabilité 
Je la ~l'li l c, manœovre... ' . . ' 

Et puis, le éàs de I.e Roy1 eSl tout à fait spécial : il avait 
58 ou 59 ans 1Jl!anrl on est venu le·cherçher pour le met-
tre au· llus~e 1 Wiertz. ' 

t • • \ 

. ' . '1' . . 
- C'est én~ry·~nt. rl)a chère, ces. trous.dans l11s bas ! 
.- Pourquoi ·rr'.a.chètë:s-lu pas des bas Louise, 97~ rue 

de ~amur .. Tu n'aurais, (lllS à te plaindre. 

Le saint ch~Jir de cin .. :q heures 
t•" ..... ,· 

1 Jusques à la bonde . . eh ! • 
. · · De·ce bcln tM . · • 

.. • • Régalons-nous 1 Quelle oontê· ! 
WBIL'E~; 46, r~e. Neuve. •Ses biscuits. 

L 'utile leç~n { 1 

.E~t.q(' que\ la. cala.strophe qui vient <l'avoir .lieu· en 
Algér.le· fera.râtléthir qo$ ingénieurs e,t :.surtout les. f~nan­
ders qiti, pout cpOU\'OÏr plac~r·du bea.u pap.i~r, rêvent de 
dê-truir~ - on\ peut dire d.!truire. - l'Ardenne en con­
struisant d'odi~x barragt>s? 

·\' O\JS pavez c~; qui· s'est passé là~bas, en Algérie. lln 
barrage a crev~ Il ~tai t pourtant d'une solidi1é pcotli­
~ieuse - on voQs parle de cinquanle mètres d'épaisseur 
du mur à sa qasè. C'est quelquP chose «;a 1 Quoi qu'il en 
i>oit E:l si solide ·lot.il, ce b:lr?rage creyn- et emporta sur 
oori parco\1rs les\ ~illages ou' les \illes qu'il .rencontra. 
Or. villages QU vil~s ne son1 gl!ère, en Algérie, fréq!Jents 
comme en Belgiq . De plus, çes villes ou ces vi liages 
ne se trouvent pa au bord. d,es rivières qui sont là-bas 
des oueds, c'es~à-4ire ~es ri\·ières à sec P,endant l'Né et 
rlônt les bords ·s'écv-oul~nt. ·on coustrtiÎt plutôt s~r les 
pentes de la v~lée. sur la hauteur, en . ampliithéâtre. 
~lais, ·en Belgiqu , lès maison's. plonl;(ent leurs pieds d11ns 
l'eau, au bord d s qvières. ~l~~s, vous Yf!yez ce qu,i se 
passerait. ticpuis ,Je confluent des d~ux Ourthes jusqu'à, 
f•eu't-êtr\', Liége, <fpanp ce be.au barrage- cr~\·crait ! . 

. Est-ce que .les1~ns1 de l'Arrlcnne se consoleront éO se 
disant qu'ils l'aur(int 1 vo'ulu ? Çest une question qu'ils 
peu>ent se poser d.ès maintenant. 

È, GODDEFHOY. 1 le ~ul délecÎive ~n Belgiqu~ qui e~t 
e.x-offi.cier iudiciaire 1 t>t. expert oflicirl dPs Parq111·t,,. l>i.c­
J,uit annili>s d' npérifnee. 

44. rup VanrlE'n Ro~aerde. - Tél~phone 603./S. 
Lendemain de b~urse · · 

' • 1 

Décïdément,1 je per·&s la mémoir~. r.ar j'ai bien' vu {no .. 
di~nt X .... mais que ;dibble m'a-t-il dit· à propos de· sa 
dernière commande? ... Cette tort.ure, ,·ous ne la subi· 
ri-e-z pas actuellement •i vous a\'iei pris dës notes. Ayez 
d!>l)C 3U$SÎ votre p6rfe;-mine Jiî Q.U • votre 1 porte-pfüme 
Waterman ; cela' vous tacllitera la.· chose. ~n· \'ente à 

' Jil . . 
• 1 . 
. ' '1 

· \raterman 
Pen-Roüsè, 51, .Bd. An&pach· 

E~II'RE • BOU~E ET' GRAl\D-H01'EL 

La faillite· de la Science 

Si ce rapport de la Commission internationale charg 
de SC prononcer sur l'énigme de Llo1cl n'es[ pas. la ra 
lite de 1~ sèience préhistoriqur, c'est du moin~ la raili' 
des savants: Lrs conclus.ions de lrur 1·apport rappelle 
ctr;1r.gcmenl lt'S fameux ordres du jour nègres-ùloncs q 
tcrm.i~aient généralement les congrès s.ocialistc•s et 
d"habilE's dialediciens arri\'aient à euformer les th'­
le~ plus contradictoires. Si l'on en croit les journa 
ces -~mi11ents petsouna~cs auraient dit : « Ln bonne 
du· docteur Morlet ne fait pour nous aucun doute D'au 
part, nos fouilles persoi111elles ont été faites dans i 
conditions de nlgularité formelle. mais nous ne sauri 
JlOUS porter g:irant~ ni de fa \•a(cur OU gisement DÎ 
l'auth~1itiçité d~ toute la C(lllection )J. 

Dans ce cas. ces messieurs et dames - car il y a , 
dame - auraient aussi bien fait de rester rhez Pux. 
bon sens le plus élëmC'ntaire ~il : ou bien le giseiL 
est faux ou bien il est nai. S'il .est raux, le docteur Y. 
let est' un îau~saire. S'il èst vrai, c'est un heureux 
courreur. Mais comme toutes les pièces ont été d' 
,·ertes dans les mêmes conditions, il l'St inadmiss: 
que qüelques pièces soient vraies et d'autres rau~ses. 
\'érité, la trisle Yêrité, c'est que la Commii<sion n'a 1 

ni s'attirer la colère de deux membr<'S de l'lnslil 
iBL Dussaud et Camille Julian. ni s'exl'oser aux fou~ 
du docteur \!oriel qui se1 ait bien capable de porlfr r 
faire deYanl les tribunaux. Cette Cl1mmi~sion· de sa1 
est digne d'ètre une commission parlementaire. Qu 
pense le docteur Bayet ? 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes planl<'S pour jar. 
et appartem"nts. Eugène Draps, 1 ue di: l' Etoile, 155, f., 

A. Duray, 44, rue de la Bourse , 

liquide son stock bijouterie. joail1erie, horlogerie 
20 p. c. de rabais et rachète au plus hnut tnux î 
bijoux et brillan ts. 

Le redoutable questionnaire 

Kotre douane, notre bonne douane, s'est mise à !'' 
rr11nçaise. 1Jéso1·mais, quand VOUS pa~SC'l'eZ la Îronli 
1cvenant de France en Belgique, vous verrez surgir. 1 

portière de \'Oire comparllmen!, un officier (110?1, il 
raît que cet o1îir;er n'est pas un officier, - bien et 
un monsieur habtllé en orricier - et qu'il n'a pas le .1 

aux honneurs militaires; le ministrE> de la gu~rre.• 
de nOU$ le raire sarnir). Cet officier. donc, ou :1;•1 
\'OUS pQsera d une \·o•x lie fausset 1:t encore un peu · 
pnrce qu'il n'a pas l'habitude. de:s questions prêciµ< 
comme lait, dP.puis longtemps, son co.llègue de frr. 
« AYeZ-\'OUS des bijoux, l'Obe$, etc., etc. à déclarer? .l 
\'OU~ acheté quoi que ce soit en Fr:<nce, ne [tlt-ce 
titré de cadeau? » 

C'est à ce mor:nent-là que tous les voyageurs qui. 
ente~du, sont tous un pt>.u fraudeur'j. se sentent! 
jusqu'~u fond dE> leur c:omc1ence. E.t, il faut b1 
dire. ce procéclé du questionnai,re peut être eHic~ 
m.et monsieur le \11yag~ur eu !Jr.!sence ~e ses rN· 
bilités. Aus~i .n'aurions-nous rion à <lire contre c~ 
çédé le.val de l'administration si. l'officier ·Susdit el· 
milé ne· comme\'lçait son interrogatoire' par c~tte questi 
« .hez-vous d1:s pa~5rports diplomntiqucs? )l • t 

th ! On 11'0 pas comme ça des passeports d1p; 
tiques, du uioins 11.ous aimons à le crQire. Mais 
ouestion intriw.ie le commun· dès mortel,; il se d 
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n Ctfi> messieurs à passeport diplomatique SOlll prÎ­
ilégiéS comme des dieux. Et cela, brusquement, fait 
rmortir l'inégalité des conditions en nos temps qu'ou 
ut démocratiques. Or, signalons aux porteurs t\'entuels 
tes passeports diplomatiques, les paroles que vient de 
rononcer• M. Briand à la Chambre des députés en disant 
~< ces porteurs de passeports, ou de simples passe­
~rts ornés du visa, ne sont exemptés d'aucun contrôle 

d'aucune visite. On peut les interroger plus courtoise­
~ent que vous et nous, mais c'est tout , rien de plus ! 

1f1 a le Jroit de fouiller dans leurs poches. Voilà qui est 
~:in lait et, à l'occasion, nous rigolt'rons quand on 
~uillera de près un porteur de passepo1'l diplomatique. 
~ur compll>ter nos indications, disons que M. Briand a 
:ndu : « Seule la Yalise diplomatique scellée et cache­
~ Jnns un ministère des affaires étrangères, est invio-
ble à la frorttière ît'ançaise ». · 
Qu'on se le tienne pour dit ! 

BENJAlUl.N COUPRIE 
Ses po1·traits - Ses agrandissements 

~ ~1·. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

Uae aubaine pour les fumeurs. 
C'r;t la nouvelle cigarette Touring-Cluh que vient de 
~~r une fabrique important<.', à l'inle1·vention du To11-
1g-Club de Belgique et que l'on vend partout fr. 2.50 
,J>olle, alors qu'elle vaut 4 francs. 

rouvaille 
t l\cgarde de tous tes yeux ! >> ••• Sous ce titre, Rosine, 

i.:ns le Matin du 21 novembre 1927, publie une chroni­
llt. dont voici le débul : 
Bttuc.iup de choses sont laides d la vie n'e~t pas très gaie, 
~mt, mais jo vous propose un remMe. Chez vous et au 
'1tors quand vous vous promenez, apprenez à noter tout ce 
~ '\'Oils remarquerez de joli ou de gracieux. Hier, moi·· 
lie~. dans une seule matinée, j'ai vu be11ncoup da choses 
1rm1ntes; deux amoureux qui couraient. an-devant l'on <la 
U\rt; une jeune fille qui donnait du pain aux oiseaux, dans 
square gelé; un petit livreur qui chantait. il tue-Ute avec °:no 

liJ ravis.saute; deux fillettes qui, la main dans la mam, 
~n~ 1 l'école. 
Rosine aurait pu ajouter: un chien nveugle qui léchaiL 
IQnin de son bon maîll'e ; une jeune fille d'une grande 
~uté qui faisait l'aumône à un infirme; une mère au 
roliil pur allaitant son bébé; une femme jour~alisle 
~uvant, après l'avoir longtemps cherché, un su1et de 
ironique... . 

SALON DE Ii'AUTm!OBILE. - Le plus beau stand est 
lpGsition des manteaux pour l'automobile, en cuir 
M~rskin » breyetè, doublés garnis de fourrures ou non. 
ktants, pratiques, léger~ et imperméables, signés 
Slrooper's : 24 à 50, Passage du Kord, Bruxelles. 

Une tempête sous un crâne 

Une scène véritablement pathétique s'est déroulé~, 
cette semaine, dans les locaux qu'occupe, bouli: · 
vard Bischofrsh{'im, notre confrère. Le XXe Si~cle. On 
sait que M. l'abbé Wallez cumule, avec une distinction qui 
lui est en tout habituelle, les fonctions de directeur, lc-c· 
leur el abonné de ce journal. On sait aussi que c'est à 
l'époque de l'année où nous sommes que se renouvellent 
les abonnements aux journaux quotidiens. Or. \Valle1-
lccteur fut pris, il y a quelques jours, du dêsir bien n;i. 

Lure! el que tout le monde comprendra, de faire d'nn 
nutre journal sa lectul'e quotidienne: il gagna à ses idée~ 
\\'allez-abonné, et tous deux annoncèrent à Wallez-J;re::­
teur leur intention bien arrêtée de se tlllsinléresscr dorê­
navant du XXe Siècle. On imagine aisément la tempète 
qui se passa sous le cràne ünique et collectif Wallez ! 

Wallez-direcleur usa des grands moyens; il soutint 
que ses nou,·eaux supplèments d1J dimanche doivent ré­
générer Je journal : il plaida sa couse dans le XXe Siécle, 
lui-même ; dans le num~ro du 3 décembre, il s'adressa, 
en ces termes véhémenls, à Wallez-lccleur et à \Valiez. 
abonné: 

Des gens s'imaginent que nos s11pplémen~ du. dimMche ne 
sont que du < battage • de fin d'année. Quelques-uns même pré­
tendent que ce sont là ce qu'ils appellent nos derniers sou­
bresauts (sic). 

Or, nous nous portons très bien, malgr6 la crise que snbis­
sent. Io. plupart. des journaux. Xos suppléments du dima.nche 
seront. plus. soignés l'a.n prochain. Nous :y ajouterons d'a11tres 
améliorations. ;1 

Les perfides, les envieux et les sols auxquels nous venons- de 
faire allusion finiront ,peut-être par comprendre le ridicule et 
l'odieux de leurs commérages que, pour not~ part, nous mé· 
prisons parfaitement. W. 

Cette altitude énergique fit grande impression sur le 
lecteur et l'abonné du XXe Siècle. 

On annonce, aux dernières nouveUGs, que l'orage 
s'apaise et que Wallez-directeur aurait réussi à s'aaslire-r 
ln continuation de leurs bons offices, de Sorte que l'abb~ 
Wallez demeurcrn, comme par le passé~ l'abonné-lecteur­
directeur du XXe Siècle. 

Nous l'en félicitons de tout cœur. 
Tout est bien qui finit bien. 

Les nbonnements aux Journaux et publications 
belges, franc:ais et anglais sont reçus à l'AGENCE 
DEClrnNNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Bouts de chandelles 

Au taux nctuel des salaires, c'est une économie de 
bouts de chandelle!> que de négliger le chauffage d~ t•ci.~ 
ateliers, puisque les Poeles type Etat co!ltent 1~u, chauf­
fent bien et prc~que pour rien. 

FO.\DERIES COLSOUL, d Orp. 

Ça lui porta bonheur 

~omobili'stes Un navire de la Compagnie F ... qui joint la Mé<.liler-
ranée à l'Amérique transportait, du fond de noh'e pr.oche-

~'êblouissez plus au croisement, voyagez dans le br?u.1l-- Orient, des Juifs de toulcs categories. Il y ava!t le Juif 
d .tn loutc sécurité avec le projecteur de côté C1b1é, pouilleux el le Juil mngnifique, le Juif à l~ barbe J1.n-au­

llll1 d'une lampe Code Yvel-Norma. Prix : 1 ï5 francs. Lée et le Juif à çatctan, toutes màtières premières dont 
Adrcs~ez-yous à la maison spécialisée dans l'éclaira~e l'Amérique fera peut-être plus tard de riches banquiers. 
lomob1le : Louis Gro.,na 25:>, chaussée de Charleroi, En allendant, res Juifs-là. avaient gardé des mœurs sim­
~tellœ, seul premier

0 
prix du concours de projecteurs ples, car il nrrÏ\·a que rull d'eux, se sentant pris de C't> 

7ccs et non éblouissant 1925, or~anisé par Je que M. le Dr "ïbo appelle· un besoin naturel, alla· satis-
.' C. B. Réalisation garantie de l'é~lairage. Code à ~a~re ce b~soin devant la . p-Orte de la cambuse. A-t-on 

irtll' de 15 francs, selon les installations e:ustanles. 1dee de ça • . . _ - . , 
!&fts Code de tuxe à M5 francs la paire Agents en Le cambusier, en sortant,: v~t le .déht et 1 auteur du 
~c·e~ · -· ' •·· - •délit. Plein· d'un' Sàint courroux, jl ·mit sa main dans 



' 
149". POURQUOI PAS?. 

celui-l~, résolument, et s'en servit pour caresser rudement 
la figure de celui-ci. Ce fut un grand tumulte. Le Juif à 
la barbe tuyautée ne perdit pas la tête et s'assura des té­
moins. Arrivé à New-York, il prit des avocats et fit tant 
et si ~ien que, pour n'avoir pas d'embêtements, la Com­
pagnie F ... paya mille dollars à cet élu du Seigneur, sans 
con~pte_r une amende infligée par la justice américaine. 

Et celle affaire est un pendant de celle du L-Otùs, car le 
le délit - s'il y eut délit - n'avait pas eu lieu dans les 
eaux américaines. Mais la crainte des Juifs et de l'Amé­
rique étant le commencement de la sagesse, la Compa­
gnie F ... a .payé. Bien que ce soit un de ses commandants 
qui nous ait f;i.it ce récit, elle préfère qu'on ne l'ébruite 
pas. 

Le « ROY D'ESPAGNE », au Petit-Sablon, 9, 
ile signale par sa cuisine fine, ses vins d'années et ses 
prix honn~tes (Salons). 

B-âtiments industriels 

J. Tytgat, ingr, Av. rles Moines, 2, Gand. Tél. 5525. 

Suzanne restera professionnelle 

Les journaux publient une dépêche de Paris, ainsi con­
çue, qm prouve què le télégraphe n'a pas été [ait pour 
les chiens : 

lnterrogée par le c Daily Mail » au s.u.iet du bruit suivant 
lequel elle aurait l'~ntention de demander à la Fé.dération fraa. 
ç11ise de Tennis d!être qualifiée comme amateur, Suzanne Len­
glen a répondu : « Je n"ai aucunement l'int.ention d'aban­
donner le professionnalisme ». 

.Me~ci, Dieu tout puissant, de lui avoir inspiré celle 
heureuse et fière réponse ! Voire bonté pour Suzanne et 
pour nous, Seigneur, est infinie - et les générations vous 
en loueront, jusque dans les siècles des siècles '! Et merci 
aussi, hein ! Suzanne ; merci de tout cœur ! 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodée quand 
ESSEX vous offre -sa Nouvelle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. PILETTE, 15, rue Vrydt, Btuxelles. 

Pensez à vos collaborateurs 

fidèles et dévoués qui loufe l'année se sont évertués à 
défendre vos intérêts. Croyez-nous, ils seront très sen­
sibles au petit cadeau personnel que vous leur ferez. 
Offrez-leur un stylophore Wahl. C:est pratique, c'est 
utile et c'est très distingué. Voyez. noire choix 

à côté Continental. 6, Rd A1!Alnx. à 
La MAISON du POHTE-PLUME 

Même mai.son ' Anvers, 117, Meir (face In no) 

La guerre mondiale et Gambrinus 

11 est en.tendu que t1'ut grand mOU\'l~menL social ou 
choc de peuples laisse des traces dans le langage des 
acteurs du drame et des groupes brusqurmenl soumis à 
'lin q•thme plus rapide. Cela s'observe même in minirnis. 

De ces termes s'entendent aujourd'hui, qu'on ignorait 
nvant 19'14, et le consommateur brux.ellois eOt été ac­
cueiili par des yeux ronds qui eût jadis commandé une 
lo11cée. Tel ce peintre de décoro, fils de l'flalie. qui se 
pl~ignait, dnns l'atelier d'Amédée Lynen, qu'on lui et"\L 
caché son pot d'oscour, qui contenait clu noir (l'animal !). 
Drune et blonde sont injustement, que di.s-ie"'? anti-pa­
tr'iotiquement mis au rancart. Foncée n'est que la tra­
dt1ction de dunkles (Bier); et l'on ne dira même -pas 

-- -·--· ~ .. ·-~Î 

clafre, mais Belles, avec l'accent sur la finale ;;Elesstr! 
Ce sont là les bienfaits - ou l'arrièr~îaix - de i l'O«Jl. 
pation, les Boches ayant introduit des mots peu dé.si11-
bles dans le jargon belgeois, qui n'en.a jamais été. à .court 
Ainsi l'escargot marque son passage daits la vigne, li 
matou échauffé dans le corridor et la limace ·dàns hi 
salades. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grands choix de Pianos ·en lôcatio.n 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Au Salon de l' Automobile ~ ' .. .. 

Il y a foule au Salon ... Un public nombreux _:, p)o 
d'amateurs que de badauds - se presse autoùr •. d• 
stands. . ' - , 

Les techniciens discutent · mécanique : torpédos .'allo 
gées, bolides de courses, mais surtout conduites )iolb 
rieurei:. · · 

Cabri9lels, faux cabriolets. « coad1es », sedan~: br.' 
lines, c'est le triomphe de la conduite. · · · 

Les vendeurs s'empressent en eicplicatioris él"ogieu~: 
- Voyez notre modèle 1928, Monsieur: carf()ssérii 

tout cuir, intérieµr velours, des sièges -confôrta'bles com­
me des fauteuils-clubs ! 

- C'est Lrop beau ! dit l'amateur alléché: ce.sont da 
voitures de· millionnaires ! · -

- Mais non, Monsieur, c'est l'auto indispensable·fü 
jourd'hui, de ceux qui ont leur bureau in~tallé au Rargi.~ 
House, la voilure de tous les hommes d'affaires bie 
assis ..• 

Les enchères fallacieuses 
Vous avez l'intention d'acheter un immeuble, ayt 

hérité du magot qu'une tante soigneusement entretw 
par vous dans celle idée, vous a laissé par te;;taII!ft 
Vous pnrcourez le bulletin des ventes dans v~tre i?U\ll 
et vous vous rendez. à la salle des ventes par notau~s. 

C'est la première séance : le notaire fait appel '" 
amateurs. Personne ne pipe. La séance est levée. . .. 

Deuxième séance, quelques jours après. Même sollt 
talion du notaire ; même silc>nce de la part.des asl!istan 
Encouragé, vous lancez : « 146,000 îrancs ! »' UnèJi:: 
enchère : « 150,000 ! » Vous lancez encore.: « 155,000! 
Le notaire vante la marchandise : hôtel moderne,, ~il 
fort, chauffage central, cabinet à' tous les étages·; 
sur le boulevard et sur M. Henri Jaspar qui passe.par 
tous les matins vers 9 heures en se rendant à son. bure~; 
Malgré tout, aucune offre nouvelle n'est faite : le nota: 
annonce ·qu'unè lro'isième et" dernière séance· auta·l1 
dans quinze jours, , . 

Troisième séance. Le · notaire met à prix à 160,0C_ 
Pourquoi ce chiffre? On. ne sait. Ça lui est venu de:~," 
en 5ortanl du restalll'anl. Vous enchérissez : « .1!i0,0,00 

- 175,000, fait une voix inconnue, quelque . ~r 
derrière vous. 

- 180,000 ! . 
La \'OÎX s'est tue. C'est celle du notaire qu'on réenlet 

confort, chauffage central, gaz à tous lea étagés ... 
boniment .vous déplaît d'autant moins qu'il jùstifie à· 
yeux le prix <le 180,000 francs que vous avez offer~. 

Alors, bru:~quement, le ·notaire, ayaht vainement i 

licité une nouvelle enchère, prononce : ~ .. 
- L'immeuble est relîré de la vente ! · . 

1 
Ça vous apprendra à vouloir acheter des mais~i· 

vous nvez. bon caractère et la doSe. de philosop~iei 
nous avons tous besoin dans .les. temps trè~- tna!he 

- que rn;ms vivons, vous sifflerez.un.petit -air.et ~ez.·p ... 
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unè héure au cinéma ; si vous êtes grincheux, vous dé­
clart>rez au notaire qu'il n'est pas permis de se f... comme 
!a.de5 gens qui ont mieux à faire que de poireauter sur 
les bancs rembourrils de noyaux de pêche qui garnissent 
la C,hamhrè des notaires. 

Il serait vraiment temps qu'une bonne loi ou un bon 
règlement mil fin à ces plaisanteries ..• 

Le repos· au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse. Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Quand on vous 
demande quelle cigarette Yous fumez, soyez à même de 
repondre : «DE RESZKE naturellement! » L'aristocrate des 
cigarellee ne coûte que 4 francs les 20. Demandez 
~e Reszke-Turks. En vente partout. 

Longévité 

}{. Joseph Jongen, le directeur de noire Conservatoir2 
royal de musique, serait-il un type dans le genre de ce 
patriarche superlongéYif dont parle la (.enèse 1 

Q11cstion troublante que pOtie le Répertoire des Œ1wres 
qmphoniques et t~orales exécu th:s aux Concerts Populai­
res de 1865 à 1925, publié ces Lemps derniers. 
. On y lit, page 260, que la Fantaisie sur les deux Norls 
tallons. de Jongen, a élé exécutée qualorzP. fois ... rhiffre 
inmm~ionnant. .• et que la premiërc exécution date de 
l'i26 ! 
~1Jrail-on cn1 que cc cachollier <le Jongen a près de 

\"ois cents ans ? ... 

Pour vos charbons; demandez le tarif réduit 
à << Belcharco n, 27, Rue Léon Cuissez, à 
lielles. Tél.: 358.30, 

20 p. c. de réduction 

il'ront accordés, à partir de lundi, sur l<'s prix de loutei. 
~ existences en Habillemrnt d'hiYPr, ChPmis"?riP, Bon­
nclcrie pour Messieurs, Dames el Enfants. C'est un ;i,·an­
!Agc considérable q11e nous offrons, et nou~ serions heu­
re11x d'en voir bénéficier toute notre clienlele. 

: Al \G:ISIVS DE LA C01fl'.1G\'IC A YGf,1/SE-
z d 13, Place de Brouckère, Brnrellrs 

Sur Maurice Saey 

la nourclle de la mo11 de ce pauHe Maurice Saey, l'au­
~ semaine, nous est arrivée trop tard pour en parler dans 
le numéro. C'était un loyal compagnon, avec de la Lris­
~sse aux con;1missures des lèvres, même quand il sou­
na1t. Il a,·ait un esprit malirieux, amer el nonchalant, 
irait publié des ,·olumes humoristiques. commis quel­
'lll~s revues et pièces de terroir, griffonné de nombreux 
atti.cl~s de iourn11ux ; il avait aussi écril avec compé­
ttnce 'ur les vieux tableaux : nul mieux que lui ne s'en­
l~ndait à découvrir un « flic » dans une colleclion. 
:'iln~cur impênilcnl, il lit longtemps partie de l'équipe 
~ IJjable-a~Corps, qui fut, a\•ec Amédée Lyne~, comme 

: ~~1nie Tioràison, l'Académie suprême du terr?tr bruxel­
lfls.: Ses dernières . années· ont été mélancoliques ; on 

le voyait décliner, trainant par la vie et par les rues un 
long basset, un peu bohème, un peu triste comrrie lui. 

Et de nombreux amis de la presse d'avant-guerre et 
des cénacles « artistiques et littéraires » d'autrefois con­
serveront affectueusement son souvenir. 

Rayguy-House commencera tout prochainement à mon­
trer ses bureaux, 28, place de Brouckère (1"' étage). 

Chasseurs! 

voyez nos vêtements spéciaux imperméables et légers; nos 
boites à lacer extra souples et solides. Forte remise aux 
membres de sociétés. « Hevea », ~9, Montagne aux Herbes­
Polagères. 

Le chrysanthème 

Un marchand ùe laines, enrirhi, a acheté une vltla 
aux cn\'irons de \'ervier.s. Un dimanche matin. il des­
cend faite son persil dans la rue du Brou, arborant à sa 
boutonnière un magnifique chrysanthème. n renronlre un 
de ses c-0nfrèrcs non <"nrichi : 

- ~om di Diu, Joseph, qu'ène belJe rose t'as là? 
- Cn't,st. nin une rose: c'c!>t' ine chrysanthème. 
- lne kwê ? ... 
- Jne rhrrsantht>me. 
- Ti l'moque du mi, hé biei'sc? 
- ~cnni cèsc. · 
- f.umint s'crcye-1-on ci mot-là, donc? 
Alor~. i'anlre. pPrpl 'Xe Pl prud('nf, ses connais~ances 

en orthographe étant frès rur!rmrnlaires : 
- Torcu, n ... de D .. . bin raison, isèse :c'est-ce fine 

rose ! ... 

T.\ VERNE ROYALE 
l\cslaurant el llanquels 

ToulPs E:nlreprises à Domicile 
el plats t:ur commande 

TP!éphone : 2i6.!l0 

Aux arnateu.rs de champagne 

C'~l une err"ur de croire que le champagne roi\te 
cher. Pour ,·ous en con\'aincre. demandez à \'Oire four­
nisseur habilu"I ou à la m11ison F. \"an Rompaye Fils, 
176, rue Gallait, Rruxelles, les prix actuels dN1 \•ins rlll 

Champagne Sainl-'f;trce:iux el de Charles.Arnould, Reims, 
Téléphone: 5li>.i3. 

Les petits ennuis de l'existence 

Contribution d'un de nos lecteurs qui a interrogé sea 
souvenirs sur la campagne de l'Yser: 

- Quiller le cantonnement de repos pour monter de 
garde aux tranchées par une pluie diluvienne,. une de 
ces pluies en bagucLles de fusils qui Yous trempent jus­
qu'à la moë'le des os; arriver en première ligne llar une 
nuit noire d'encre, se réjouir cependant à la pensée que 
ce supplice subira une interruption lorsqu'on aura lrr­
miné son sen·ice de quart et ronstater, en se glissant 
dans son trou, que la pluie, qui ne cesse de tomber, dé­
gouline par le plafor.d de la cagna au point d'y rendre 
tout séjour impossible ... 

- Achcrer, dans les condilions enumérees ci-dessus. 
une pénible garde de quatre jours et quatre nuits dans 
les trenchées inondées (maison du Passeur, janvier 1916); 
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' rentrer, au cantonne1J1ent de repos+ fatigué, trempé, 
rompu; se réj-0uir, durant l'étape de dix-h4it kilomètres, 
à l'idée de trouver un lit,. un vra,i lit où il fera bon s'éten­
dre, et apprendre, au moment de gagner sa chambre, que 
relie-ci est occµp~e 1par un ofJicier de l'arrière, plus an­
rien da.ns un grade! plus élevé; devoir alors se contènfer 
M cou.cher sur la e?ille humide et r~tide d'une grang.e ... 
que les braves Ménapiens van B1,1chten clc Kttppe n'avaient 
ra. eu le temps de,, renouveler... . 

Le « Grill-Room Oysler-Bar » de. 

L' Amphitryon -Restaurant et The Bristol Bar 
esl ouvert. 
· Il complète d'une façon fort heureuse ces réputé.es éta­

lilissemenls et, dé~, est le rendez.vous du High Lire. 
Buffet froid «>t 1éguslation après les spectacles. 

POltTE LOUISE BRUXELLES 

Le sens unique au Salon 

Cette année, la circulation'du puhlic au Salon de 1' Au­
lnmobile sera réglee::par des chaines et le sens unique 
sera appliqué. De celle façon, tous les stands seront visi­
tés, et nous ne verrons plus. comme l'année dernière, 
des gens venir uniq·uemenl pour admirer les superbes 
1'oitures · Studebaker:EJskinc. 

Petites histojres, du Palais 

En voici Ün triolet. Elle's soni 'récentes et authentiques. 
Une jeune avocate est chargée par son patron de pren­

dre, à l'appel du tribunal de commerce, deux jugements 
par défaut. A la fin de l'audience, .comme elle n'avait pas 
dit un mot et que les affaires avaient été réservées, le 
président lui dit a-imablement: 

- Avez-vous ·à 'faire ici, Mademoiselle? 
La jeune avocate de répondre, rougissante : 
- J'ai deux défauts, Monsieur le président. 
-Pèut-on vous demander lesquels, sans indiscrétion? 

riposte en riant le magisiral. 
?? ? 

Conseil ùes pt>udhonunes d'appel de Liége. 
Plaidoirie d'avocat: « L'appelante soulienl qu'elle ne 

rrce,·ait son traitement que longtemps après son échéance. 
C't•st une erreur. Cette dame a touj?urs élé réglée avec 
pnnctualité et n'a jamais eu à se plaindre d'un retard-... » 

? ? ? 
Une; jeune avocate, toute fière d'avoir reçu dl! l'assis­

lë1n.ce judiciaire - présidée par M0 Y. Z ... - le soîn de 
di•Iendre de jeunes délinquants dcvalll le juge des enfants, 
dit, très haut, à la bibliothèque: 

- M~ Y. Z ... vient de me donner dix enfants! 
Un avocat passe, entend et interroge: 
- .Di~ comme ça? .•• Pniera-t-il les dix bercea\Jx ? ..• 

Quel gentil bijou,· plus élégant et plus utile pouvez-vous 
offrir, si ce n'est un «Chronomètre MOVADO 

ln Vlaanderen vlaamsch 
1 

Notre « premier », quand il a courageusement en•· 
pris l'autre jour, à Anvers, de prononcer un di:scQuts• 
flamand, avait de qui tenir. Nous nous sommes lai 
raconter que Léopold 11, aussi courageusement que lui, 
rnonrre un jour, à Thour-0ut, de ses· connaissan~~s, 
moedertaal. Le roi se trouvait en villégiature à Oste 
lorsqu'il ful invité à visilcr, à Tbonrout, une expesi& 
agricole. 

Au jour fixé, Sa Majsté arriYa à la gai;e, .où la musi, 
des pompiers la salua d'une Brabançonne. S'avall{l 
vers Léopold, le bourgmestre déplia un papier et lut; 

« Sire, 
» Je me sorais bien exprimé en flamand, dam 

langue de mes ndministrês, mais vu l'ignorance de\'• 
Majesté, je croirais lui manquer de res~ct en emploi1 
notre langue maternelle ... » 

Léopold JI, visiblement Yexé, interrompit re ga!füt1 
lui dit en flamand : 

« Verschooning, heer burgcmeester, maar men bed 
bedrogen ; ik vcrsla heel goed vlaamsch, daar Conscir 
mij die raal lecrde spreken, en ik bid u uwe rerlevom 
in uwe moedertaal voort te zetten. )> 

Le bourgmestre en resta pétrifié et ne panint pl! 
ajouter un mot. Alors le Roi, ayant compassion, dit· 
français : 

« Si toutefois, Monsieur le Bourgmestre, la Jan~~ 
Victor Hugo et d'Alexandre. Dumas vous est plus famil 
que œlle de vos administrés, continuez en fran~ais .. 
mus écoute. » 

Le succès du cuir de reptile 
ALPIN A 

se confirme à Bruxelles 

Après la brillante série des concours d'élégance" 
vaux où son apparition dans la carrosserie at1Lomobilé 
sensation, le cuir de reptile avait constitué, en ocl~ 
la grosse curiosité du Salon de Puris. Et voici que 1'• 

d'ouvrir l'exposition de Bruxelles: nussilôt tout le m1 
est d'accord pour reconnaître le succès considérable• 
v~ aux voitures rc,"èl'Ues en Alpina. 

Et voici quels sont les carrossiers sur les stands~ 
que.Js ces voilures sont exposées : Carrosserie Parisiu 
M1,1thys et Osy, Van den Plas, Snutsel Ainé, Ballot, R. 
Buck. 

Tous les carrossiers viendront (pour la plupart,~ 
plus célèbres, c'est déjà fait) au c.uir .de reptile. La~~ 
est simple': grâce à lui, le champ de leurs possibihlli 
trouve considérablement ètendu; l'aJpina SC prêle i' 
innombrable variété de combinaisons de couleur, 
forme, de dessin. li permet de satisfaire les goùls ~ 
culiers de chaque client. Or, !)e plus en plus, l'aul 

. biliste - surtout la femme - ex~ge n'avoir une 
serie faite sur mesure, aménagée inl6rie.uremcnl el 
rieurement d'après ses idées propres. Jadis, le car .. 
devait répondre sur un grand nombre de· points·: 1~ 

AutOltl(tbilistes sibilité technique. Mafot.ena·nt, grâce au cuir de· · 
il promet tout ce que l'on veut. 

Av~pt de prendr~ une décision, examinez la c.onduite Et quelles merveilles de goût et d'ingëniosité o~t 
intérit!'ure Buick 6 cylindres 18 HP. 4 tr. 61,900.- et la réussies de celte Ençon ! Au Sa!On de Paris, on· 6 
conduite intérieure 7 places, sur châssis long, Masler-Si:< sait autour des stands ou sc trouvaient expos€cs ~-t• 
vendue jr. 95.000-. Ces voitu~es carrossées por «Fishen> 'tm·~s !!l'i Alpina: A Bruxelles;' lé triomphe. de retle. 
représenlent - et de loin - la plus granrle vah·111 aulo- ·nouveauté en carro::;scrie se confirme : une Yoilul'e 601 

mobile que vous puissiez reC'evoir pour la dépe11.se 4ue qt~e son pro1)_riéta.i.re veut chic, ,ne se Eommând1 
vous faites. PaQl-E. Cousin, 2, boulcv~rd de Dixmude, q-ue-.tendu.e de cuir de reptile, cette matière au11 
lkl!ieJ!~&.r ...., ._ ples qualité§ qui a r~nové ~:_étendu l'art dQ ia_carr,. 

' 
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L'augmentation des tarifs postaux 

Les leçteurs- des journaux d'information sont perpl~xes : 
~indêpendance leur dit que les nouveaux tarifs postaux 
tntrciont en vigueur le 15 décembre; la 1\"ation betge 
~onne la date du 'Ier janvier ... 

Pourquoi Pas? - qui n'€6t pas un journal d'intor­
lj3tions,- se borne à constater que la date exacte est 
~ 15 décembre. C'est dans la seconde quinzaine de dé­
~mbre qu'on écrit le plus, et !'Administration n'avait 
arde ·de l'oublier ! 

Mesdames 

~·oubltez pas, lors_que vous irez chez votre parfu1neur. 
~demander une boite de poudre de riz LASEGVE. 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place Salnte•Gud11le. 

Histoire dinantaise 

A la justice de paix de Dinant se trouvent, devant le 
ugc, deux habitants de F ... , prévenus d'injures et coups 
ittproquc$. 
le premier explique.qu'il s'agit d'une inimitié de lon­

~1e date. 
- l m'enu a todis ,Ju. don, \fossieu !'juge, pasqui 

Tai todi icu pus d'éduc et dïnslruc qui li ! 
- Si rhoutez nin. 5ayoz. \lo:;sieu !'juge, répond l'au­

~: l'instruction. dji n'dis nin qui n'enn a nin pus qu' 
,i, pasqui ses p;1rints ayint !'sou el qui l'ont (ait studiL; 
1~ po l'éducation, d'jès l'emm ... sa,~z. Yéla ! ... 

~our vos charbons; demand2z le tarif rédait 
« Belcharco ,,, 27, Rue 

relfes. Tél.: 358.30, 

~otre auto 

Léon Cuissez, à 

p<'inle à la CELU'LOSE pat 
ALBLRT D'lET.m~.\, rue Beckerl'i, 48·54, 

Hrainclta ni la boue. ni le goudron, sera d'un entretien 
al et d'un brillant durable. 

~e bon règlement 
ln de nos lr.rleur~ assur~ avoir déco1nert dans un 

4!el garni d'un faubourg hruxellois le règlement !.uÎYànt: 
REGLE;\lENT 

1. - Les locala1rc~ &Ont in~tamment priés d'~~uyer lenr 
~ipeau et de retirer leurs pieds Bvant d'entrer dans la maison. 
.'.:.. - On c."t prié de cracher d~ns ~on mouchoir pour ne p~a 
~~r lts tapi!. 
J. - Eviter de se laver les pieds dans les \'ases de nui', 

'1 lis coulen't. ' 
~· - Il est interdit de se confedionner des bois~ons rafrai· 
~~ntes n'l'ec la ghce d11 lavabo. 
6· Les locataires sont priés de ne pas ~e pendre &a pied de 
~lit &\'ec les draps de lit de la maiton; en cas d'envie ur­
~~ de suicide, une mitrailleuse est à. lenr disposition aa 
· t;, du premier éUige. 
~ - Les locntaires sont priéa de ne pas march"r gnr les 
~ drs e~calters, l'espace laissé sur les côtés étant suffisant 
~r le pa•sage. 
7· - il e.~t stnctem~nt interdit d'allumer 1'1Hectricité, le eoir, 
Cluse .des moustiques et du bruit du compteur, qui empêche 
P1opr1ét,ire de dormir, 

..._ 

, 
1. 

8. - Il est inte1dit de ae ~rvir d~ "w. C. pendant la jour­
née, et de 6 h. 2.5 du ~ir à '.10 h. 45, Hu matin, à' cau~e des 
grosses mouches .qui s'en ·éc

1
bappe11t et ~ ab!n)ent le lustre de 

la salle à mangêr. 
I • . 

9. - il est dèfendo de donner ,des CC\fpa de pieds dans J'ar-
Dl'oü;e à ,gl~e P,o~ appeler la bon'De, 'pêl~ci étànt tràs fragile. 

' • • l •• 1 
10. - .n est interdit d'écraser lu pnnaf5es ou antres °i>est iol~ 

contre les. murs; lea rideaux, ou lea draps\ c;le lit; une petite cag<! 
est disposée, pour les recueillir, au fo~ du jardin, & droîte 
en entrant. · · · ' • · · • · 

11. - Les locataires dé$irant déoéd~ ,da.ns la m~n sont 
~·us d'en avertir le propri~ta.ir& trente jours pleins av&nt la 
date de leur décès. Tonte$ l~ formal.it& . seront remplies p&r 
les soins' de la ' mâison. . . r: \ ! . . 

1.2. - Les IOC9taires recevant. du dam8* '10nt priM de ne pu 
les faire crier et de ne pas pendre leur velf.9n deva.nt 14 aerrurft. 

18. - Les locaia.ires s'~opant ·d~ ~li~pe ~nt prléa de ne 
pas laLo.ger traînèr letll'll opinions sur ·les imeubles. 

' i 
U. - Les locat&jrea sont inst.amm~t p.iN 'de ne paa: ae csa· 

s'er la. figure, Je soir, dans les &Sea lient, rapport' •= gri.ftes qtte 
cela fait dans la peiqture. 

Cet hôte-! doit se trouver au pa}'S jdei •fantaisies que fré­
quentait jadis notre bon maitre Ensor .. 

• 1 

AU PUY-JOLY, à Te;,,ueren, téléftione tOO, restaurant.­
salon, rue de fa Limite, le plus in4me et le plus confor-
table des environs de BruxèHes. 1 1 . · 

CYMA Tavanne~·Watdt Co .. . 
la montre san$ éq~le , 

1 •• 

. 
Le bon curé et son clerc 

Celle-ci nous ru~ cri~t~e par un ho. g~ curé wall~n, 
jo~·eux drillll, s'il en fût. , 

Ce bon curé de .village est f1irl peq~exe ·: il doit partir 
demain de grand matin, el demain c'est mercredi des 
Cendrœ. Qui imposera l~s cendres à ~ bônnes ouailtes? 
Le titre Tchantchel consulté le rassur~: t • • 

- ~\\-os défiez né, !lossieu le· curé : bé$iché les cln­
dres au_jourd'hû et metlé sO un bouquè pi p~pl ce qui dji 
doès dire... 1 1 

Ainsi-dit fut fait. Le. bon clerc emp~he Je papier, et 
le IE>ndemai11. le brave ~11ré 's'en \'.a allègrerr\ent, la con· 
soionre rassurée. Comble' de malheur, û matin, Tchanf­
chet a change de pantalon, et c'est seuieqlent au moment 
d'accomplir le rite lilurgique qu'il fOOSitate la dispari-
tion du précieux papier. ~ 

- Oah! dit noire homme, débrouillard,, t s'art'nt IO'di~ 
les clndres, c'est l'essentiel. \ 

Et fa cérémonie commença. 
Plein d'oncÜon.' pfoétré de so,n imporiancn, Tchant­

chet f.racr, de son grOt> pouce, la 'croix grise $1* le front 
des honnes Yieillei,. · tanilis ~u',il marmotee poui• dta•·un: 

rerdè. fodis çû qui d't•os donn .• : 
T'os Ul'é::. l'ress' qu'èst dltts m'maromt' V 

Au Salon de 1'1\ ntomobile. dans les Galeries il. Grand 
llàll, Stands 2,14 et 215, ZE~IT!T pré5ente avec sdn filtre 
à es~ence, sqn ·épurateur d'air et son .célèbre carltiraleur 
la réalisation parfaite de ralimentation _du mot~. 

Agence pénérale pour .fa Belglque \11 

ZWAAB & 
3?, RUE. D.E MAtl'NfS 
80, RUE AMtRICAINf. 

NISSENNl~ 
-BR.V XEL\,lE5 <> ,-
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Au conf esslonnal 
line jeune \'illa~ise v~ à confes.s~. Après .avo~r ayoué 

au curé ses petites: peccad1lles, elles accuse d avoir s•Hlé. 
Le confesseur J11i dit: 
- Il n'y a pas là faute, mon enfant, mais simplem('nl 

in~onvenance. 
l'ne seconde jet ne tille suit et, à la fin de sa confes­

i-ion s'accuse elle aussi, d'avoir sirflé. Le curé s·étonue 
un peu, m.;ii; reiwoie ·sa pénitente a\ec l'abs\ltu:1on. 

Cne troi~ième jeune fille se présent~: même d(dara­
tion. 

- ~linutc, dit le curé; qu'est-ce que vous appe:lez: 
sifller'/ 

- Monsieur le curé, dit la jeune fille, c'était la ker­
messe, il faisait beau, el nous ~ommes allérs au !·ois a~ec 
nos amoutleux ; alors ... 

Alors, le curé' se lève brusquement. ouvr1> violemm~nt 
111 porte du conîessi()nnal et c~ie dan~ J'églis~ ; 

- Hé ! là-bas! tootes les M!Ps q111 ont ~1fl 11\ il fa.ut 
qu'"tles ri'\ iennent, :vons cn!Pndr>z ! 

Entendu le long du 61 

- Allo ! Allo ! ~79.18... . 
- Ici la Radiophnie Be~~e, 15, rue de la 11edeletne. 
- f'ouvez-rnus me faire. ce soir, chez moi, une clé-

monsLrafion de voti:e installation comµrenant un « ::iuper­
Uelga » recerant tous les concert.., sur cadre ? Je reçois 
des amis ce soir, et j'espère que votre installali<>n. ne sera 
pas trop laborieuse, ni l'appareil difricile à manier? 

- Certainemenrr, Monsieur: l'a1>p:wcil s'installe en 
deux minutes, Je maniement s'c,pli<J11c e11 fJUClques mols, 
le repérage des t'lalions esl automatique. Toutes les ma­
nœuvres se réduisent à un tambour que l'on manie du 
bout cJcs doigts. 

Vous désirez sans doute l'installation complète au 
prix de 3,295 foancs, tous frais compris? 

- Oui, mais \~uillez m'apporl!'r aussi à !'assai un haut­
parlwr « Brand.es Elliptico.nE' >> : je l'ai .entendu chez uo 
ami > il est vraiment mene11leux. 

- Certtii.nenu?nl, Monsieur. à cc soir. 

TRIPLE Sl!c GU 1 L L 0 T (Boeouux) 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

On dé~tarme 

A la Chambre, on causait des con~équences possibles de 
la d~inarche russe <·n fayeur du désarmement général. 

Quelqn'un demanda : 
- Pourquoi la Russie tient elle tant à la Société des 

Nations.? 
- ün connait trois exemples de Société des Nations. 

dit Bramqu;)rt : il y a le louJ! et l'agneau ; il y a les. ani-
111a11:c malades de la peste; Il y a le renard et les oies .. . 
Chaq!U3 foi1'!, on a eu besoin d'un vNérinaire . .. 

Les transports aériens fonctionnent en hiver 

S.WE~A. S. A. accepte au transport par avion les pa:s­
sagets et les mai ch.andises pour tout Je continent e~ro­
péen.. SABE~A esl la seule société bel~e dont les anons 
1·on4 à Londrecs et qui po~s~ilc pour la Belgique l'agence 
gt'ndrn le des principales lignes al>rienncs d'Europe. 

S]adrosser.: 52, boui. Aclolphc-\lax. tél. 210.08: 
16, rue Théré~icnne, tél. 1/H.83 et 4; 
Aérodrome de Haren, tél. 510.07 et 503.61. 

Le Grand StcAntoine 

C'est à ~Iontigny-Neuville que cette histo~re se. 
Datisse est bien malheureux. fis sont deux a se di. 
le ccJ•ur de la même femme. Situation d'autant plus 
que la cruelle semble n'aYoir de préférence marqu 
pour l'un ni pour l'autre. Que raire, si ce n'est 
ronler :sc1 peine au grand sai111 Antoine de l'égli 
Récollets? Aussi, chaque soir, agenouillé deva.nt le 
lui coulant drs veux à allendrir un crocodile, 
lance-t-il son ora'ïson jaculatoire : 

- Bon saint Antoine, feyez quï dji l'eussi-je? 
Or, un petit gos:Se rusé, ayant rrmarqné la set 

sol11l de :>'amusl't un brin. Et un soir, f'mbu~<Jutl d 
la i;talue du thaumaturge, il attendit J'al"1 i\ée du 
rant nrnlhrmeux. 

t\otre Batisse arrive, s·a:;e11ouille, rt. couvrant . 
rc"arù~ supplianfs tanlôt le saint, ta11tôt l'Enlan 
qt~ 11·posc sur ,,on h:-as. il mal'monn<" ~on refrain' 
tue! : 

-- Bon saint Antoine. fe\·é qu'i dji l'eussi-jt>? 
Soudain, ô stupeur. une \Oix fluette retenti!: 
- \on, tu n'l'aras né! 
Tête de Catisse. qui se res~ai~it bient•'l repen~ 

lance d'une Yoix courroucée : 
- \'ou~-;' ben fl3ire, laid p'lil rourhat; laich' 

t' pèrP. : 11 e:;! pus '! qu'toè ! .. . 

Uu GRAND VIN MOUSSEUX brut supérieur à 26 

V IX-BA.RA 
Mdt:;on fondée en 1863, Avize pr~s Epernay. 
Importé en Belgique par A.-Jcan Gadichal. 

chaus~fa~ de Yleurgat, tél. HJ.66. 

Le médecin et le singe 

C'est un Yicux Bruxellois qui con•ait, l'autre jo1r. 
histoire. qui remonte au commcneement de ce ~i 

Ln médecin en renom à Bruxelles est demandé 
par une dame fort riche, qui habile une maison 
tlo la Eiicnne. 

Le doclc11r se rcntl aussilôt chez sa voisine : o 
lroduit dans un grand salon, et la dame lui indi 
larmes aux yeux, un affreux pcti L singe, emberli~ 
dentelles cl couché sur d'élégants coussins; l'am 
raissait souffrir beaucoup . 

L~· doc.leur, profondément humilié du rôle de . 
de singe qu'on \•eul lui foi1 e jouer, ne s'acqw 
moins consciencieusement des devoirs de sa pro! 

Il t:\le silencieusement le pou!<; du singe. l't 
llYcc allenlion et reconnaît bientôt la nnture de: 
ladic. Puis, avisant dans un coin 1lu salon le .P' 
de la dame, gros bébé bizarrement Ot'r.outré, qui· 
Ire sur un tapis il va rcrs l'enfant, l'cxeinine au; 
tâte le pouls, et, m·enant \'ers la mère, dit d' 
grave : . 

- ~fodame, \Os deux fils onl une indi~est1 
n'ont qu'à boire du thé el à faire diète; cela se P 
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L'adultère 
flans un bureau de l'hôtel cle villP. de la petite cité dP. 

X .. , une sorte de chemineau vient demander une oarte 
d'identité. Précisément, le commissaire-adjoint de police 
se trouro là et sursaute en cnlencfant prononcer le nom 
du client. 

- Comment ! s'écrie-t-il, vous rous appelez Bouqué, 
Pitrre.Jo~eph ? 

- Oui. 
- fous êtes de ~forlanwelz? 
- Oui. 
- EL ''ous êtes marié? 
- !'\on. 
- Tiens, c'e:-1 étrange ! Voilà qu' une lemme de ~for-

lanwdz viC>nt cl'écr1re au bureau que son mari, Bouqutl, 
Pitm-Jospeh. l'avait alta11dont1ée arec ~CS deux enfants 
_, qu'il rl;1il parti, se ùirigC'ant ici, en compagnie d'une 
l••mme ... Elle 1lcmandc ni~mc que je rous inculpe' comme 
~~ullèrc .. . 

\ CCb mols. Il' ,.hemillt'a11 toisa 1<' rommi8saire a\'PC 
un air de 11ourrraine ('Ommisération, l'l hau~Fent les 
trnule~ : 

- Adultère, mi, adultl>re ! dit il ; eh ! dji n'sais ni lire 
n1 srrire ! 

l.è bta'e hommP avait rnfendu parler rl'érole d·adultes ! 

Publicité 

PIANOS 
AVTOPIANO~ 

l"n peintre Hama111l c\posail l""ccinment à la Salle Oor, 
a .\nrer:.. Lne notice sur sa pcnonne el ses œu\Tf'S était 
fütribuéè aux 'isitenrs ile snn cxpo!litio11. Elle était si­
gnil" : « La Rédaction » (?). En \'Oici quelques passages : 

IL. V ... Bs est Ga.nt.oit. et a fait ses études à. l'Académie 
Royale de Ga11d, où il s'est. acquiert le nom de virtuose au 
piaceau. C'est un génie pres.1ue phenomén3I d'une rareté incom· 
parabte. De 1105 jours, où, trop souvent. l'on uéglige la technique 
~~ que l'incompétence se cache sous le voile de l'insuffisance 
V ..• B ... De sent pas le besoin de càcher ou de négliger son des· 
··~ Il y attâche une import~nce naturelle en lui et c'e~ av~ 
0ne habilité l)lerv,.illeuse qu'il tr.ice une figure... 'l'opt cela. 
prouve qu'en lui ré~ide l'âme du v1·n.i artiste maitre de so~ art. 
•holument et strictement persvnnel dont. il garde une fierté 
ll!l4c1ilée 

\' ... B ... n'est po~ seulem<'nt un peintre il est auMi p~t<l. 
Analisez une de 1es œuvres et voua y trouverez: un cont-e, une 
h1\toirs ! Tout est raisonné et. raconté da.ns ses crunes jus. 
~u"au plus petit détitil. 'l'oujours ,·ous y Lronverez l'âme d'ar· 
l1;te ienlimcnta.1 qui né voit que la beauté, la bonté, l'bonnê· 
l•te parfaite et Io vrai, etc, etc ..• 

Yraimcnt, nous n'avions pn~ tort lorsque nous dis:t•t!S 
qu~ certains Anversois connaissent tellement bien le fla­
mand qu'ils ne con11ajssent plus du tout le h :inçais. 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESSAI 
Gl\ATUIT P~i\DANT HUIT JOURS A 

'' ~a Journée ~inaneière ,, 
QUOTIDIEN BOURSIER 1.VDEPEND.4NT 

2ï7, rue Royale~ 277, Bruzelles. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur gl'and choix de 

66, IURCHt ·AUX-HIR BES 
(darrlèra la Maison 11,u Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAF~ ou THÉ EN PORCELAINI! oe 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

Croquis postal 

Au bureau de poste de la chaussée de X ... , à Bruxelli"~. 
Une aimable jeune perwnne, derrière qui s'idl~nge ur•t 

file respectable d'acheteur& de timbres, a glisi>é dans l'ou· 
verture du guichet une volumineu@e et prodigieuse enve-­
loppe qui doil être recommandée. L'employé de b poste la 
prend, la soupèse, la dépose sur ln balance et place dar.e 
l'a11trn plateau un poids ile 500 grammes qui fait o"'­
cutl'r à la missi' e une a~rension verti~ineuse ; ce sont 
alon. des cornbinaisons compliquées de poids de moindre 
importance qui permettent îiualcment à notre homme 
d'iui;crire :;ur l"emPloppe quelques chiffres ~·billins qm 
en renseignenl le poids exact ou approximatif. 

fi s'infol'me ensuite du nom ef de J'adrcl)Se de l'expédi­
teur, puii>.. il tire sa montre, constate qui! ses heures tie 
service ont pris fin, rama~se le cahier aux multiple$ 
fouilles <1ui renferme sa pro\1ision de timbres, aussi le Cll­
sicr aux multiplet. comp:irtiments qui contient &a recette 
et disparatt dans IE·s profondeurs du bureau. 

Quelques instants aprèi;, un autre emploYé vient le rem· 
placer, porteur, lui aussi, d'une pro\ision de timbr~ et 
ùe monnaie déposée dans une caisse spéciale. li s'installe 
A son aise et recommence une nouvelle fois toutes les op~ 
1·ations dêjà faites par celui qull remplace. Et pendant 
cc temps la file impatient<' s' allonge démesurément. 

Vt~~aclitu1le et la ponclualitf'o sont de Jouables ve11ua 
adrninistrali,·es, et nous aimons à croire que l'employ• 
qui s'en va aYec tant rie scrupule des que l'heure du 
départ a sonné. est aussi scrupuleux qunnd il s'agit de 
son heure d'arrin'e. liais l'excès en tout est un défaut ~t 
nous soutenons qu'on n'abandonne pas en plein milie11 
une besogne à moitié faite et qu'un autre viendra retj)m­
mcnccr. 

Après la ~rande séance 

Du bea11 mondr, beaucoup de beau monde, et de tou!es 
fos espèces, à celle grarulc séance du Palais des Aca· 
dé mies. 

Dans les groupes, on cause: 
LE PERE- RVrTE~ (i.i .~on roisi11). - En somme, qw 

a-t-on innté à cette cér~monie 7 
LE VOISIN. M. PASTiiR (du Hainaut). - Hum! des 

gros ... des peti.16 ... enfin cc q11c, dans mon pays, on ap­
pelle du Tout-huant ! 

LE PERE RUT1 EN. - Et vous, Monsieur Pastur, dans 
quelle catégorie vous dassez-vous ? 

Paslur reste hésitant. 
LE PERE RUTTEN. - Ah ! je vois ... dans les Tètes dt 
• 1 mo1Qeaux ... 4 



POUR'QUOl ·p:&s.it· 

Film parlementairè· 
Léon Furnémont. 

Il a eu, en somme, une bonne presse, ce pauvre Léon 
Furnêmont dont la retraite pèllitique eût Caii quelque 
bruit si. peu après, le fracas de la guerre déchaînée 
n'avait c<>urert ces rumeurs et bien d'autres. 

Obéissant à une consigne de tac! et de bon · goô.t, les 
biographes ont raconté avec une impartialité bienveil­
lante, quelques .uns avec atlen,drissement, les péripéties 
div~rses et mouvementées d'une vie qui fut, jusqu'aux 
confins de la vieillesse, vouée tout entière à la polilique. 

Ce n'est pas ici qu'il conviènt d'y revenir, sinon p·our 
y repêcher, comme tant d'autres l'ont fait et l~ reî~ront 
sans doute tout ce que Léon. Furnémoot avait mis de 
fantaisie, de drôlerie primosanlière, voire· d'esprit scin­
tillant dans son existence. 

On pourrait recueillir les mols de FuÎ'némont. Ils sont 
innombrables et de \'aleurs diff.érentes. Gros sel, piment 
léger et poivre de C.ayenne; les qualit~s son.t diverses. 
Mais eu tous il y a cette bonne humeur gaillarde, cet 
humour es.piègle, basochien, gamin qui faisait de, Léon 
Furnémont - helléniste averti, iuriste· érudit, orateur 
disert, politicien avisé - une figure ô'étucliant perpé­
tuel. 

Longlemps encore dans les so1~venirs des parlen~cn­
taire6 gais, on associera sa mém~1re ~ celle de 'Bouv1e~, 
'dont il n'eut pas la rondeur, et d Eugene Robert, do11t 11 
n'eut pas la îinesse. 

Et comme on ne prêle qu'aux rich~s, vous pensez ce 
;que ce politicien poslhurile va devemr. 

Au Conseil communal 
Le conseil communal de B!'uxelles ·fut la preuùère 

scène politique de Furnémont. li y étail .entré en quàl.ité 
de candidat progressiste, sur la même ltsle que Ma~r1~e 
Lemonnier, devenu ie baron quo ,·ous &avez. Mai~ 11 
avait bientôt rejoint l'unique socialiste du moment, le 
citoyen Désiré Vandendorpe. 

Cette volte-face excitait la' verve de [eu le bourgo~e,stre 
De Mot qui tout <le suite avait découvert da~ !è Jeune 
avocat radical - on ne dis!lit pas encore soc1ahsant -
µn partenaire digne d'un jeu croisé de mots drôles ... 

Et ils s'en donnaient Lous deux, pour la grande J01e 
de la . galerie et des revuistès qui renaient au bané de 
la presi:e, croquer leurs silhl.iuelle~. . .. 

Un joùr, agacé par les d~clarat1ons philanthr~p1q_ues 
et révolutionn11ires de ~L Fur,némont, M. De Mett s écria : 

- Mais, en somme. vous ~tes un socialiste lrëc; cossu, 
M. Furnémorit. . 

- Merci pour la cé.dille, Monsieur le bourgm.est re. ri-

posta notre homme. , , . . . 
Une autre fois, M. Wauwermans s eta1t. éc.rié, trag1.qu~, 

en se frappant les pectoraux : « ,Labor 1m,probus omn 1a 
vincît )), ' .. 
· .:_ Est-ce qu'il est permis de parl<!r le îlamand 1c1 ? 
questionne Furnémont.. . , . 

- Mais. c'est du l11t1n. prote11te \\ aulVermaM. 
- Pardon. c'est du flamanrl, insiste notrP. homme. 
- Vous avez raison. Et il Je parle fort bien, conclut 

M. 'De ~lot, au milieu de la vague d,, rires. 
Furnérriont s'èt;iît choisi quelques Lêtcs de Turc dans 

1' encein!e . municipale. 

-

L'éèhevin Leurs avait J'lraliitude de lire · Ses discoul! 
ce• qui petm~t1ait cha.qùe ·fois 'à Furnémont de ~onclurt 
« Leurs vientde nous lire une éloquente improvi$ation !· 

.ll .ne ·cltait ·ja'mais M. ·Paitou · sàn~ siexcuser' -7- on 1 

demande ,bien. pourquoi ·- , en disant: << M. ·P11ttou, ·1 

j'ose, m'exprimer ainsi·:. )> Et. il . s~nd~l,isai~ ·l'a:ust~ 
M. Buis en le· défiant de trouver, da:ps sa caP,1tàle; ·1rc,: 
pucelles capables de sen~r de modèle à la · vieill~ - rot 
taine·de- ce nom que l'on son'geait· à réédirîe'r en 'Q'Jl!lqt 
coin de la vi~ilfe ~ité. . , . . . ' 

M. De 1fot ressuscita ·la fameuse Tonta\oe, da1mles'ja: 
ôins de Bruxelles-Kerm'csse, à la dernière exposition.·, 
pour prouver. que ~on coliègue· social isfe n'ayait"pas fo­
à' foit. tor.t, il ·èomposa ce quatrain: · 

Ci les trois f>u'cefles, les pure$, 
Pins pères, les vieu.z Bruxellois, 
Ont dtl les [aire en pierres dt1 res, 
Pour en garder trôis ·à la lois.' 

A la Chambri 

On peut s'imaginer èe que. entre deux discours série111 
Furnêmont s'amusa et 11musa les autres en celte enreir.~ 
où .il faut. tant de fois s'empresser de rire, ·de cr;,iinle.. 
,·ous connaisset le reste. 

Quel~u<>s ajloslrophcs sonl reslées célèbt es. 
Un jour. ~f. lloyi>is, 'lUI twml µ011rt11nt la langue bi 

pt>ndue, s'embarra~sa d110s son exorde : • 
- Je \'Ous parle au nom d'un ... au nom d·un ..• 
- Nom d'un chien ... achcra Furn6mont. 

?11 
Au ministre de la Justice \'an den lfr1Nèl. qui air 

une toute petite voix fluèlte el blanche el qui parlo!ll 
conlre 1'esj1rir de',chapôl,lr,' il rfü, ftoiderncnt ·: 

- \'ous àrct l'esprit ·de la Chape! le Sixtine ..• 
'/'? ? 

M. Leon De Lantsheere. l'rrudit et fin iurist<? :qui i 
ministre de la justice, tl~rait son mandat pqlitique ac 
catholiques tl'r\s!'cbe: · 

- Quel ·dommage, disait Furnémont, que \ 'OU&' 

rhangici: pas de se se... · 
- Et pourquoi ·1 fit l'autre éberlué. 
- Dame! c'êlait Io cêlébr ité pour fo~ijours' :· voin ~ 

i'iei Léonie d' At'sche, con1me l'autre, le Grec ... 
? ? ? · 

Furnémnnt o ·avait pa~. ~o·n pareil pour mécani!· 
ceux dont la 1-êle lui d.érlaisait. , 

Ori \'Îl un jour arriver à la Chambre. envi?yé par,' 
électeurs rie Courbai. un bonhomme au chef hirst!te.,q 
r4'ulant sïdenlilïcr tout rie suite, commença" ainsi · 
l'rcmièr~ h.arangue : 

- fo suis de· ~locs-Kron ! ... 
- fous en avez bien l'air !·d\l F11nérnonf, :nq1~r.i0!' 
Le pauyre' homme s'are.êta. r1.Srltsé, et . plus j;ur.a•s ll 

souffla mot à la Chombrc. 
777 . 

r h. ' d• 1 On a diversement raco11té la am.-.1Jsc 1stwe • 1 
téte de rèau qui secoua Loute la Chrnibre d'un ctre h•!' 
ri que. . . 

Voici la version authentique: .... 
JI y a rait - c'était a\•ant la gaerra - parmi Ir•'. 

putés· rathali<1u~s de Tournai, un g1·ntilhêimtlle ~c~ 
blesse assez fraiçhe, . qui s'app,ela1t U1..q.ue~n.e. de '~. 
n~ile; Le"bon Di~u Pavait · dolé p'uo profil idom·;_: I <-. .. ,, ... 



POlTRQUOI PA$ ? i~03 

,. .. u mmnunn1tt1Ut1lllUlllllllUIUI Ull ltlllltlllftlltullltllllll UllutttltllU1UlllllUlll lllUUUlllUUflllllllllltt lltll•Ut1llllUllUUllUlllf1UHUllltUllllllllHIUlllHlllUU11UlllllJllt1111UUUI! 

a : 

1 LOCATION, VBNTB, ECHANOE, RéPARATIONS, ACCORDS ~ 1 PIANO HERZ ORAND CHOIX DE PIANOS NEUPS BT OCCASIONS ~ 

L .................................................... ,, ...................................... ~:::~.~:.'.~~~ .. ::: .. ~.:::::: .. ~:.::~ .. ~:~.:.::.::::~::::: ... i 
tocralie de vaudeville. Front b~. ch~\'t-UJ plats, pomma­
dés, séP-arés par une large raie, venant ombr.t(t,{1' un vi­
iage rond, épanoui, élargi par dt?s favC'ris poiv ·e e-t sel · 
au milieu de tout cela, une paire d'veux ternes nJx re: 
gards de ruminant. • • 

li y avait longtemps que celte tête-là agaçait Furné­
mont. Un jour, l'on discutait à la Chambre une vague 
înterpellalion au sujet du maintien sous les drapeaux 
d'un milicien de. Vaulx, commune dont le susdit Du­
quesne de la Vinelle était bourgmestre. 

C'~tait l'occasion rêvée. Furnémont se dirigea vers le 
hanc de M. Crombcz, le richissime tléputé libér.al de 
Tournai, rival et concurrent de M. Duqu<'sne. 

- L'orphelinat ratîonaliste est tracé, dit-il. Que me 
don11e1.-\•ous pour celle œuvre, cher collègue, si je fais 
crouler \'Oire rival sous les rires ? 

- Cinq cents francs. 
- Topez-là, fit 1"urnémont. Et, illico, il demanda la 

parole. 
C'est ainsi que, du haut de Io tribune, on l'entendit 

prononcer ces paroles dérinitives : 
- Je m'étonne vraiment de ne pas \•oir inten·enir 

dans ce dêbat notre collègue AI. Duquerne de la Vinelle, 
qui, en sa qualité de bourgmestre, est assurément la 
plus forte t~le de V nu lx ... 

La Chambre s'esclaITait. 
Prenant alors son air le plus indigné, Furnémont 

1'arrèta : - Je ne comprends pas cette hilarité, alors 11ue 
je vous pàrle de choses graves. Ella e~t inconvenante et 
ie renonce, dans ces conditions, à poursuivre mon dis­
cours. 
, 11 descendit de la tribune, digne comme un consul 
romain. 

Et il s'en hit toucher le montnnt de son pari. 
??? 

Yers les 1905, un petit accident lui sur\'int; les élec­
tturs de Charleroi oublièrent de le renommer. li fut 
~ien vit.? consolé, car pt'u de tl'mps après les ~oci.ilis~cs 
dt Namur lui offrirent un nouveau mnnrl;1t. 

Un meeting 
Vous pensez bien q11'au meeling monstre, public et 

~otradictoire, Furnémonl était le chéri des foules. li 
av~it une éloquence naturelle, chaude, que compro­
llleltait un peu l'accent rauque de la voix. Et ses saillies 
lllettaient en gaîté les auditoires les plus surexcités. 

Un jour, il avait amené un advert1.iire catholique, un 
tertnin M. Thibaut, industriel carolorégien, à une réuni~n 
(l)ntradictoire qui devait se tenir à lluset, une localité 
~roche de Kivelles. 

le· meeting eut lieu ; les adversaires s'expliquèrent de 
la manière la plus coul'toi~e. deu:< heures durant, de­
tant un public attentif, tolérant, ce q~i se trouve pa~foi~. 
. A en Juger par les acclamations, l'urnémont .av.ait \'l· 

!iblernent la majorité de la salle a\•ec lui. C'était tn'lpor· 
tant, car l'élection à laquelle ce meeting servait de p~é-
1•tte, avait lieu Je lendemain. Et les deux conlrad1c­
lturs étaient candidats. 
Furnèmont voulut, en terminant, se montrer galant 
~rnme. 

• :ïo~;i!~ moll ch~t àfon&i~ut I hibaut1 ~-il, Yail· 

..... 

lamment dèfendu vos couleurs. Au moyen-âge, les che­
valiers qui s'étaient couverts de gloire pouvaient ajouter 
à leur 11om celui du lieu témoin de leurs exploits. Au­
jourd'hui, ''ous n'êtes que Thibaut; demain, vous serez 
'l'hibaut-Buset l · 

Et il dit vrai, car le lendemain son compétiteur ~t;iit 
dans le quatrième dessous. 

L' Bulssler de Sane, 

Concours de Style 
LE RETOUR AU FOYER 

Dans une des classes de celte école moyenne de jeunet 
filles, le professrur de îrançais a mis au concours ce sujet: 
Les ioies du marin d son retour dans son {oyer. 

Mlle Mnrguerite, figée de 13 ans, a remis. après deux 
heures d'efforts, le morceau ci-dessous : 

« M. Henri Dorval était lieutenant sur un navire mar­
chand qui faisait le commerce dans les Indes et en Océa­
nie. li restait absent quelquefois des années entières sans 
re\'oir son pays ni sa famille el laissait dans sa patne sa 
bonne femme quïl aimait beaucoup et qui avait bien du 
chagrin pendant son absence. Chaque fois que son mari 
par tait, Mme Dorval allait le conduire iusqu'au quai et 
agitait son mouchoir jusqu'à ce que le na\"Ïre fût hors de 
vue. Alors, elle rentrait bien triste à la maison toute seule 
et désoh\e surtout rP n'avoir pns d'enfants pour s'1•n oç­
cuper dans sa solitude. 

» C'était aussi un grand chagrin pour M. Dorval que 
de ne pns avoir d'enfants. Chaque iour, dans ses prières, 
il demandait à Dieu d'exaucer ses vœux; mais, hélas ! ja­
mais Dieu ne l'avait écouté, el le lieutenant en était vrai­
ment désolé. Un jour, il partit pour un long voyag~ ,qui 
de\'ait durer cinq ans. Inutile de vous dire comme la pau­
\Te Mme nornll était désespérée t't comme ils pleurèrent 
tous le~ <lcux m se disant arli\.u. Mais c'était un homme 
courageux qui ne voulait pas montrer sa fa iblesse devant 
ses malelots. et il donna le signal du départ. le cœur bien 
gros. Son voyage se passa à merveille, il n'y eut pas un 
accident à bord ni une seule tempête. ~:nrin, après cinq 
années de courses duns les mers inconnues, il prit le che­
min du retour. Il allait donc rcYoir son clocher natal. 6es 
parents el tous ses amis, et surtou t sa chère femme qu'il 
n'nvait plus rne depuis si longtemps et dont il n'avait 
m~n1e pas pu une seule fois recevoir de nouvelles ! Son 
cœur battait bien fort quand le navire approcha du quai, 
sur lequel il vit tout <le suite sa chère femme qui lui teri· 
dait les bra<1. Dès qu'on put clescenrlre, il se jeta dans les 
bras de sa bonne épouse el la tint longtemps serrée sur 
son cœur. - « Viens vile à la maison. dit Mme Dorval. 
j'ai une surprise pour toi. )> - Il ne savait ce que c•était 
et suivit sa femme qui marchait aussi vite qu'elle pouvait. 
Ils arrivèrent à la maison et là, dans un berceau. sa 
femme lui montra tout à coup ce qu'il avait toujours dé­
siré si vivement : deux jolis bébés blonds et roses, l'un 
d'un an, l'autre de deux ans, qui lui souriaient en lui ten­
dant leurs petits bras. A celte vue, M. Dorval crut deve­
nir fou de joie : enfin, ses vœux nvaient été exaucés; il 
tomba lt genoux pour remercier le Seigneur de l'avoir 
rendu pilre, et d'abondantes larmes de joie inondèrent son 
Yl&aie· • -
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XXIme Salon Belge de l'Automobil 
Le vernissage du XXIe Salon de l'Aulomobilc a eu lieu 

le lundi 1er décembre, â 2 heures el demie, sous l'aima­
ble direclion du commandant Brassine, commissaire gé­
néral ; du président de la serlion de la Ptesse sportive, 
notre confrère Victor Boin ; de U. D'Ilavré, l'aclif et dé­
voué secrétaire général de la commis."ion d'organisation 
des <<Salons de l'Aulomobile »; de hL\f. Wallraeff, Du­
mont, etc., etc ... Dès cc moment, nous nous rendîmes 
compte de la somme dP travail que durent fournir les 
organisateurs el en particuli1•r le commandant Brassin~. 
Les perfectionnements et modifications din!rscs qu'il a fnil 
apporter dans la ronccption organisalrice, sont de na­
ture â donner salisraction a tout le monde: exposants, vi­
silcurs. journalii:tes. Après 1111 tour d'orientation dan!! 
les vastes halls, tant au rez-de-chaussée qu'à l'élage, un 
lunch a rruni le comité organisaleur cl ll's rerrésenta11 ls 
de la Presse. Au cours rie ce lunch, le comrnand;int 
Brassine, dans un speech plein d'à-propos, rPmercia cha­
leureusement le monde jonrnalisriquc, renu très nom­
breux â ~on imitation: après qnni. dan~ une impro,·isa­
tion où l'humour ajoute à l'intérêt, Victor l3oin, au nom 
de sœ confrères, lransmct au rommand<lnl Brassine drs 
félicitations admiratives pour l'œune ardue que le mai­
tre organisateur entreprenrl chaque année avec la volonté 
lt>nace de faire loujo\lrs mieux : l,,abor imp1·ob11s omnia 
vincit. 

Après cette avant-première, ce ftil, samerli, le grano 
jo1Jr de l'ourerture oUiciclle. La cèrëmonie s'est dé.roulée 
alec faste dans Je stand des réceptions officielles. 

A M. 'Baels, ministre de !'Agriculture et des Travaux 
publics, qui fit son entrée à d<.'ux heures précises, le 
comte Jacques de Liedekerke dit en substance : « Vou:s 
constatere1, ~Ionsieur le Alinislr<', au cours de la visite 
que nous allons effectuer, les merveilleux efforts accom­
plis, dignes de l'industrie automobile; rnlr~ présence, 
d'ailleurs, nous prouve abondamment que \'OUS éles 
excellemment disposé envers nous. » 

Et le prèsîdl'nt du Comité Exêculif fait une 11i~rèle l't 
adroite allusion aux taxes fiscales qui frappent les i;porls 
mÇcaniques: elles sonl la cau:se principale de la cl'ise qui 
a sévi dans l'industrie qu'il est fier de représenter en 
Belgique. Il ajoute: <<Cependant. Monsieur le llinistre. 
malgré tout, et tout en espérant des amélioralions ra­
picles à re régime plutôt outrancier, nous constatero11io 
avec satisîaction les effm ts qu'à \'olre tour ,·ous pour­
riez faire, pour nous doter rie bonnes roules. C'est dans 
(let esprit Qu'au nom de mes collègues, je vou& salue et 

\OUS prie de déclarer OU\"Cl'l le XXI0 Salon de l'lndu. 
Automobile. » 

~f. Baels sut trouver les mols qui conviennent en 
rcillcs circonstances; il fit nolannnent ressortir 
avait ob!Pnu de ses rollèi:tU<'S que l'on in~crivil au Ir. 
extraordinaire un poste de cent millions en supple 
aux quaranle millions prérus a11 budget ordinaire. 

T.e ministre, acrompagné de loutt>s les personnalilit 
ficielles, parcourut les vastes hall<;. s·arrêtanl à tom 
stnnds et cul rfN; mols aimables pour chacun rl~s 
sants; il ne se retira qu'il une heure tardive, r~1i~ 
salisîait. M. L. 

Le coup de pi!iton 

ne sera rf!icace qui' si ce snnt des pistons niatherm·A. 
Yovez-les au st:rnrl Floq11rt. n° S:!S. \'ous les mo 
sur votre voiture cl aurrr. un moteur nrur. 

l~quipcz-lrs de srgmC'nts lrailês A. flollée. 

Aux sl:i11ds de carrossc:'ries, il h\lJI aller votl" 1~~ 
nirr~ modi>les dP rarross<'rtf'S créés par lrs Etahh~s 
félix DPvaux, 65, chau~~Pe d"helles, sur châs<-is r 

Ces carroi>serie:;. du t0111 rfernier I} pe, sont o!lt 
dM pri't incroyahlrment réduits. 

Bruxelles-Automobile 
51w53, nue de Sehaer.beek, 51-53, B~UXEuhES 

PRÉSENTE a 

Citroën 

Marmon 

Rolls .. Roy 
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Le succès prodigieux qu'obtient celle année au Salon, 
Je stand des Etablissements P. Plasman est le digne cou­
ronnement de la voiture FORD. Depuis l'ouverture jus­
qu'à la rermeture des halls, sans discontinuer, un public 
nombreux s'écrase littéralement pour voir de près, auscul­
ter, commenter les avantages mulliples de la nouvelle-
1·enue ... celle dont on a tant parlé, celle qui devait déjà 
figurer A divers salons étrangers, fait son apparition au 
Salon de Bruxelles de 1927. Gràce aux énormes capitaux 
américains engagés, fos Usines FORD viennent de sortir 
leur nouvelle voilure. Celle nouvelle FORD est extraor­
dinairement bien : c'est une petite merveille. Il n'y a 
plus aucune ressemblance ·avec l'anci1m modèle: eJie offre 
les mêmes avantages que les plus belles et meilleures 
voitures et est loin d'atteindre des prix forts. 

Voilà clone lancée sur le marché la dernière production 
FORD. Elle ne tardera pas à gagner les premières places 
dans l'industrie automobile, gràct> aux perfectionnements 
apportés tant à la fabrication qu'à sa structure. que des 
~pécialistes venus sur place en Europe ont étudié et réa­
li$é pour notre goût. 

"\lalheureusement, nous ne sommes pas techniciens, et 
ne pourrions vous documrnll'r plus 3\'ant. \c manquez 
pas de \'Ous a<lrer;se'r oux Etablissements P. Plasman, 
20, boulevard )fauricc Lem on nier, à Bruxellcr;. Eux, an 
moins, ~eront à même de ,·ous donner tous les rensei­
gnements dêsirabl<'S avec la plus grande bienveillance, 
et sans 'JUC vous soyez engagê pour quoi que cc soit. 

LA DERNIÈRE CRÉATION DE 

WILLYS .. KNIGHT 
La 12 HP 

FALCON-KNIGHT sis 
six cylindres - 12 litres aux 100 Km 

Freins intérieu rs aux 4 roues 
1 llllllllllllllilllllllllllllll!!lllllllllllllllllllllflllllllll!!llllllllllllllllllllll 

LA PLUS BELLE CONCEPTION 

DE LA VOITURE MOYENNë: 

SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 
11111111111111111 Alfence générale belge 11 11111111111111 

Palais de l'Automobile 
54, rue du Pont -Neuf 88, bd Ad. Max 
Tél. 146,48 Bruitclles TéléJ!. Wilauto 

Salon de !'Auto : Stands A 3 et F 127 

Le rarrint>ment de l'esprit latin se fait sr11hr tians tous 
les domaines. y compris celui <le l}ndustrie autoi:n?bile. 

· Les vo1l11ri>s L.\XCJA, exposées au ~alon, sont éd1ha11tes 
pnr leurs lignes aristocratiques et leur fini miriulieu~ : de 
nais bijoux à prëscnler dans un écrin. Le stand ~,\~CL\ 
attire l'attention et rait l'admiration des connaisseurs. 
r.~s amateurs dtlsu'C'llX cle posséder une (( Lancia )) ne 
manqueront pas de s'atlrc~~c r au stand que présentent 
~rec .goût m.r. Fn:nz GOU\'ÎOn et Cie, agents cxclusi(.s, 
~9, r~e de la Paix, Brm .. clles. Tél. 808.14. t • . : 

Le confort à 1 OO Klm. à l'héure, avec 

la nouvelfe 10 C.V. 

14fii··'MM MA#'Mfii&i44 EA·&!Mi04&M•& il fi*&> 

Voiturette de Luxe taxée 9 C. V, 
Conduite intérieure Weymann 

4 places, 4 portières - 9 1. d'essence au 100 ktm. 

Agent Oénéral pour la Belgique et Je Congo' 

9, Boulellatrd de Water.Loo, B~UXEhiiES (Por.te de Namntt) 

L'on reniai que en cc moment de nombreux chùssis de 
Ioules 111al'q11es [ort hien CalTO!;SCS en conduites inté­
rieures. La conduite i11tcric11rc est la carrosserie idéale, 
mais rc\ir11t Pnco1 c· soU\'cnl asse;: chrr, en pré'sence des 
nombn'''' Plrmen:l'. 1',1ctf·urs qui enlr<'nl dans la fabrica­
lion. Quelques carroo.sic1 s fu11t drs cîforls rour réduire 
le ph:s pe1~~1blr lrurs frai~ genêraU\, dont Je moind ·e 
mouvcmrnl rst ile greYer les rrix ile revient rt de ré-
1l11ire. par 11! r:1it mrmr. la va leur 'inlrinsl'que rl'unc voi­
lun·. Ccpcml:int. 111111~ cilero11~ les CarrossPrie E. StevC'ns, 
11~. rur clu ~l(l11té11è~ro. à P.rux('lles, CJUÏ, grâce à l'nc­
l iYit~ sans c<'s::.e en en•il du cl11'f <le la maison parvient à 
rournir clrs carros::rrir~ padaitl'ml'nl conciilionnc'es â des 
prix rt'>l'llcml'nt ar:111lage11x. 

Leurs supr1 brs r.011c!11ilrs i11lrrieures à quatn• pinces 
cl dl'UX portières ~11111 1r.111l11c·s au prix OP 12.000 rrancs ; 
Cl'llcs à q11at rc pl.wt•s el 1p1;1trn portii·rei;, au rrix de 
13.ilOO francs, <'~ lcurg lllA!\nÎhques six places aYc c quatre 
port iPres, au prix cle 1 i.000 fra11cs . .\ qualité égale, ces 
prix batlrnl tou-; lrs records. 

COMMANDEZ 
VOTRE NOUVELLE F 0 R D 

CHEZ CEUX POUR QUI 

VOTRE satisfaction FUTU RE 
a autant de valeur que votre 
bon d'achat, et où !a bonne 
volonté et les facmtés d'entre• 
tien coopèrent dans ce but. 

" Universal Motors " 
104, RUE Tlf~ODORE VERHAEG!:N 

T~•· = :~~:~i i Bruxelles•niidi 
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Carrosserie de lluxe pour AUTOMOBfüES 

A. Driessens et M. Oblin 
l.IAJSON FONDÉE EN 1865 

21, rue de !'Ermitage, Bruxelles • - Tél. 313.92· 

MERCEDES • -BEN7. 
Lors d'un achat de voiture, ne vous 

laissez pas inftuencer par de beaux 

discours. 

Formez·:vous vous·même votre juge. 

ment, si vous désirez vous convain· 

c:re personnellement des qualités 

supérieures qui distinguent les 

MERCEDES-BENZ 
Des voitures d'essai de chaque type se 

trouvent à votre entière disposition. 

Nous veus convions à faire un essai 

'(sans engagement quelconque) essai 

qui vous étonnera par leurs reprises 

foudroyantes comme également par 

leur pouvoir ascensionnel. 

Rien de trop -

- Bobby, vous vous êtes bien 11\vé la figure avant 
d'aller prendre voire leçon de piano ? 

- Oui, m'man. 
- Et \'OS mains '1 
- Oui, m'man. 
- Et vos oreilles ? 
- Oui, m'man, celle qui est à côté de la martrcsse. 

MM. les Exposants au 

XXIe Salon de l' Automobile 
sont priés d~ commu1ilqucr Ica fesfca pour 
leur pnblicilé dou Io rubrique spécio'c do 

Salon de 1027, à 

M. L. DONNA Y (seul concessionnaire) 
n, rue Murillo, BRUXf.Llf.S 

Té:L. 3Ul.OS 
OU AU ST 4ND 79 C. (ARCA.DES) 

Dcu1 numéros de Pourquoi Pas? 
stfont consoc:rés ou Selon. 

JUSQU'AU 

1.4 

D~CEMBRE 

Mllitariâna 
(Extrait du c<1rnet de guerre du lieutenant X ... ) 

1. « Ah J mca ami1, a dit te:ituellement le général 
Coune, la guerre ut une période 1tri~iue de notre · 
période {atigante et parsémée de do.nger1 rüls J » 

li. Ordre du général de Coune·: « En général, lei G 
main1 ont les yeu:t bleus et la moustache blonde. Ytil 
et ne dormez point ! Bafonnette au canon et la hou 
à 1,800 mètres 1 » 

lll. En 1914, mois d'ao'flt, les iournau:t de Grèce 
laient de cc o strategos Selliers de lforanuille ». 

Strategos eat pri1 dont le sens étymologiq1u : ghilr. 
en chel; car personne, pas méme un Grec, n'a iam 
pris cet aimable homme pour un stratège. 

IV. C'est ce brillant général qui a puni les ieunu o 
cier1 (de C. I, S. L. O.) qui voulaient aller au /ror 
cc poussés par un désir puéril et sportif ». 

V. On a déguisé Empain l'ainé en ghtéral. Du t 
ployéa apportent le sabre du génèral, le casque du gh 
ral, lu ganta du général en chuchotant que le géntr. 
part pour le front. « Ah l s'écrie son frère impatienU 
ç'est curieu.i, quand on est très ieune ou très vieuz, eo:: 
me on aime bien de iouer au solda.t ! » 

VI. - !1'01111 avons un amiral ! s'est écrié ce warmai 
JI. Hennebicq . 

- Oui, dit un autre; ,,eu/ement, c'est malheureuz qa 
ne sache iamais s'il doit accrocher son sabre d bdbor1 
ou à tribord ! 

VII. 1918. Plusieur.~ guerriers sont debout, le tu11 
d la main, dans la salle à manger du Zwynland de Pa 
(bourgmestre, JI, Lahaye}. Cependant que le doc/er 
Kapout /ait un discourt, tout à coup: « Boum, pan ti 
Lapan ! » un obus éclate tout proche ... 

- Allons I} la cave. 71/eurniche un gros &ous-<>/~cir 
brugeoi.f, plu1 voluminruz que brat•e. 

- Mourir pour moui-ir ! s'écrie Kapout, je veux nw.· 
rir 1, verre à la main : c'est la plus belle mort I 

Vlll. Corneil de Tliom11 est pn~senté, par ton colone 
à un 9t!11éral comma11clcmt 1111e autre <litiision, aprés tr 
concert /ort réussi qu'il a dirii:é avec sa mafstria ha!f. 
bitue/le. 

- Qu'en pensez-vous, 111011 général? dit if. èolone/. 
- Alais çu t1'est poR trop mal, répond le général .. 

pour un 1er,qr1lt, 1·ectijir Hl aprés 1m moment. 

IX. A l'année d'occupation: 
- Com11wit se peut-il que vous ayei, comme adjoini 

un of/icier qui n'en est pa1 un ? 

X. Ah! dit le comnumdant, docteur, regarde: mlll 
tendon d'Achille ! 

Et il ouvre son large ori/ice buccal. 
- Votre tendon d'Jcllille. est au talon! dit le docltt' 

étonnt!. 
- 1\h ! un nom de saint ou de sainte, en lin ... trépigit1 

le commanda1it en montrant ... sa trompr. d'F:ustache. 

XI. Mon curé prtche en chaire: 
- •.. Quand saint Joseph apprit cela, il tira une t1Ct ... 

et, au /ait, mettez-vous à sa place .•• 

.. X/I. E!l Allemagne occupée. 
On demande d un moior anglais, ioyeu.z: et /ranc-~· 

vcur, ce qu' il pensr. d'un tr~s harlt {onctionnaire btlge: 
« 1 honestiy believe, the old boy ha$ resu.med his ba~ 

hoo4. •• .. 
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(La rédaction de cette rubriq.ie est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 
~i les [crnmfs ê'a,aient ! Si. ~ensibles comme elles le 

;wnl loutcS (11i1 g1 :rnrl nomb1 e ne font-elles pas partie des 
0

S'.lliétês 71rotcctrict·s .d"<mi111au ? ), elles se rendra1E>.11t 
t11mple. des ~ouffranccs qu'endurent, sans pouvoir ge 
rlaindre, les multiples animaux qui servir.ont à les parer 
1tà les foire plus rhnr mt111tcs ! Oui. belles dames, on leur 
arrache la peau ou lrs plumes quwd souvenl pafpilP. en­
core en leur chair pault>lanle un cœur qui n'a pas cessé 
de l'inc ! ~fais. mirux vaut que ions ignoriez tout celn. 
rous qui ne pouvez supporter un mam·ais regard adressé 
à. 1otre p,ékinois ! 
~on, \'Ous ne sa,·cz pa~. mesdames - et c'est heureux 

~1r 1·011s: 1·01re consri"nre ainsi c~l tranquille. El ,·ous 
conlinuerrz il \'Ous emeloriper roluptueusemenl dans vos 
tiMin~. lo11lrl'!'. lapins <>I antres fourrures. sam; songer 
~mais (/'IC ·ces fourrures ëlaient de la 1 ie ... 

. •• f.,c::. '-éritahlC'~ CIGARES TORCHES porl<'11t 
1,.b~nüclctlc für:ilr H \'t\tl Houlrn. ~li. r. 1Jl's Churlrl'ux. 

· l\cfu:,~·i 6nergiq1.1enwnl les. imitotions. 

La lettre dans Je buvard 
[ne k<'h '''t' no1i:; •"11,11 1: 

«\"?US a1~·z pub!ir, rla11s Ull dl~ ,·o~ dt;rniers numéros. 
Q3 arl1cuh•t 1n!1lule: '< La lèl!ïe trouwc dans.un hu\'ard". 
Cela m·o fait ~OUYc11ir ~·une IFltrc c111ieu~e que fai lro11-
YéP. dans 1111 liuYard rgalrna·nl, au café. Je me ~nis 1•111-
press~e rie la rrdw1 rh1•r: la rniri : r'e~I une rarle pn:;tal11. 
riatant <lu 2 111.1r~ rnoo, ù ~lonsieur E. B ... , n° :ï33, 
poste re:;.t:intr, llrmclks: 

fher 1<;1riilP, 
9 112. b. ~tlÎi, jl' pre>ncl ma plu1ne pour t'érrirc toutes mes 

r~nsées et mes p'·I il~ secrPls de OO?ur qui me dit que je l'&ime 
ro:nme je ,·ou-Irai~ lo111m1rs mi, trournr leul a\'CC toi afiu c!e 
P'JU1·olr te ten-cr dans m~s bras. 

Car près dP. toi IP~ b~urcs pa,scnt et 5"e1l"olenl comme 1 11ru· 
rcu;.e !oirée dll 111anli. Je ne pui~ t•ècpre l!lOD intérii:ur c·<>mm_e 
~ t"aimt. l"ms<:llul.ile que~tirin tu tera loul en causant. a-çe~ m01. 

Mainten(lnf, "t·her CIJ'Ur, écrit moi ;y tu tï .. nt que Je su1~ !!Il· 
W! n·a~<iuc>e pour f-Ortir a-çec toi bien entendu. . . 

.Te lan<'e à tra~l'r~ l'espace qui nous s'6parcnt p\11i;1eurs bat· 
itrs d"nmonr. Ton amie. 

·I"écns ect!e r:1r!C) pour ton alb:iro. m:iis J'ai encore une 
P~é$1e 'laite dé met- p~n~ci· s qui e.•t 111ise en même tempe de la 
P(\\l~ ' 

11 \e rro•1vr1·rn11i:. pa$. cher l'•_1111·q11<>i Po.~?, que celle 
lettrP. naïve et amo11rr11~c clcrèle un él:it <l"àme .. a!len-
dris~ant? • . 

» Bi~n à 1·011!\. l"11c ic··trire assidue.» 

Les belles plumes font les beaux oiseaux 
a dit je ne sais plus quel homme cclèbre par ses obser: 
',•!:ions psvcnolugiqucs .. Rien n'est plus .exact. A~sst 
'1~pirant de rel te peMée, le grand che1111s1er-cha_Peher: 
l~tllPur 13ruynrnl'kx. cent qu,atre. rue nelJ\·e .. C's.t lou1ol)r~ a 
l aifut d!!s.dcrnières noi1vcnules pour 5es clients et amis. 

Soirées mondaines 

La saison des fêles et réceptions bat son pl"in; l"s 
femmes rivalisent de propos, de grâces el de toilettes. 
Elles sont heureuse~; mais leurs iambes, fine:"! N n<'r­
veust>s, leur causent mille soucis <Juant aux bas de soie 
si frarriles. 1,a maison Lorys a créé spécialement le bas 
« Lor"» pour elltis. Ce bas de soie est cxc<'J')lionnellt?­
mcnt solide, malgré sa finesse arachnéenne rl ne colite 
que 1% francs. 

M"aison Lorys. ;;o, Marché-aux-Herbes; 46. a,•enue 
Louise. à Rru:-cllcs. cl Rempart Sainte-Cather111e. 70. à 
,\ll\'l'l'S. n,1s (C Rolls )) pour le soir: ~)9 francs: b.as 
« Livès » pour l'hiver: 40 francs. Remmaillage gr3lu1t. 

La crise des logements 

Les « rc1ui~les » de 1841 eurent le prei;5<'ntiml'nt r!e 
la c;·isc tirs lugc111ents qui sé\il depuis la l"in ile la 
guerre. Xlnis 1"•e111 l'.·lrt> onl-il 11)1)1 rle même <'~agt'I l> 1111 
peu. Dans la /1/'f'IW! rlu G .iànvin· 18'1-2., à 1)ro;ios il'u11~ 
rerue oÎI est r!Pr1 il le P;11 is 1lu siècle prnch<lin -- rt'lt11 
OÙ llOUS "'lllllH'S ! - Oil lit: 

« 1~11 1 !HI, l'Omme <iujounl'hui, il fout se lo~PI" q111•l­
que pari. l!u11111rho11, voy:lllt un écriteau rle ur•inzt~ t!o1é 
Sll""'lllt1lu ù l'<lll"l" rl'1111l' 111ai~n . so1111~ l'i 1lc•mn11rle :iu 
rc.11.-ier!:C. ri>né1~lile \'icillarrl qui sort Pli sim:irt P 1lr "'7 
lûurS. adw1a.nt rli> prmrlre une gloCI' 3.H'C 1111r. ruillr r 
d".lr. rJp J11i f;1Ï1e \Oir [r:; 3[>Jl<.lf{l'lll<'lllS ;"1 (011~r. • •I Jl'abord, 
1li1 le rni11·irn:re. 11011s en avons un 1!r lfnis rrnl <1'Hl· 
l<'llllC mille ftilll("~. ;i\et" Cha1liô1111 1èJP, ll'tnÏ~r JICtllf h;ll• 
loi1s ri n1:irh1111·~ il \'apf'ur rlP mailrr, tc>ltgrnplw c•l1•rlt~­
rl'1e. 1rnl rl ~l•·1ns dwutls <>I froid?-, rilrlr1)acli:. ri" l:i r11~­
si 11 e ;, l:i ~allc:i i1 11n111!H'r. "·nt"t·rlo~rl li la vt111illl'. i1.-la1 -
ra~1> hl>'11 n11 hl1111r à \'Ol(Jnli>. enfin loul rr q11i rn11~til11e 
111~ê hnbitalio11 ronfort;iLI<'. -·Diahle ! r'1•!-l 1111 pl'll rhr1. 
<lit r:o11n11h1111. ïaimrrai!' rni1'1;, unr p~lilr • hamh1r de 
•lrml}iFl'.'llf' '"' I'"" mrn~anléP ~ - \' ingt" m;i:" ..t dnmr. 
t"l':J(S rr:rnr~ ol'ê·rl~ÎrllfP; r·C'~f ft p;rnrltt: llU :1.l.1i;~rr. )) 

;\h '. res rc,uislrs. nu•+' 11ro11hNrs '. 

Concerts 

A l"Cnrn11 (n[11nialr: 
M..irdi t::i cli'cl'rnbre. à 8 h. 1 i'J. rlu $•,1r. 'ri'r1tal ile 

pi311(1 dn1111~ l'al \Ille u~rlhe L~\Cnluri··r .. \11 yn•g• ;imm~ : 
Bath. Daquin. 1:a11wau, Chopin, Franrk, L1 !'1t , Alh,.n1t 
et Saint .Sai:'11~. 

? ? ? 
~In·rrcrli 1 • M1·t>mbrt?. à 8 h. 1/CJ dn 511ir. ronrert 

d-.•nnë par rnl1• ~IJri•:lle Uau[Ît!. cantatri··r, ;,i'. l'G le cnn. 
cours de VIIe ~uianne Rasse, pianiste. Au pt ngi;immP. : 
Œuvres pllur d1anl de Reelho·:en, Bach. Brahms. A. 
G.eor~es. r. !lasse. Ravel ainsi que. q~el<Jues chanson§ 
populaires (hongroises, ~lo,·aquPs. 1t~henne:; "' "~Pa· 
gMJlcs) : œuvre~ pour piano rle Chop111 el 01•b11~~y. 1,1)­
calion \lai~on Lauweri ns, 55, rue du Trr.111 ~nùerg. 
Hl. ~97 .8:?. 
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Les jouets 

Ce monsieur \'icnl d'acheter des jouets. ll a les bras 
chargés de paquets ; cependant, son ms, un garçon de 
huit à dix ans, qui le lient par le pan de son pardessus, 
ne césse de répéter : 

- Et une ti·ottineUe? dit papa, pourquoi que tu ne 
m'as pas acheté une trotlineU~? . 

Le père, nalurellcment, en a assez; 11 se retourne : 
- Une trottiuelle ! Pourqu-0i pas un autobus? 
Et l'enfant, les yeux levés, des yeux candides qui té­

moignent d'un peu de méfiance, demande a\·œ une gra­
\'1lé où il v a néanmoins un vague espoir~: 

- E~t-cè que tu dis c:a sérieusement? 

Qui aime les fleurs 

rlevient inévitablement client de la Maison Claeys-Putmao, 
7. chaus$ée d'Ixelles, tél. 27 1.7 l. On y trouve toujours 
le plus beau et le plus grand choi". tle corbcillP.s et de 
gerbes. 

J'ai perdu. ·r 

l'n monsieur erre d'un air anxieux dans un ~rand ma-
gasin, jetant de tous cùtés des regards inquiets. 

fn employé s'approche et s'enquiert : 
- C'est... ma femme que j'ai perdue .. , 
- Voyez troisième étage ... à droilr ..• au fond de la 

galerie .. . articles de deuil. · 

Poar vos charbons; demandez le tarif réduit 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Caissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Pour les frontiste~ 

C'est justement une histoire qui vient de France. 
,\ micalcment. le président du Consl'il reprochait, dans 

les couloirs, à Vaillant-Couturier, ::es opinions anti­
patriotiques. A la fi n, celui-ci, agacé sans doute, s'écria : 

- Quoi, il faut marcher avec son temps ! 
- Pardon ... pardon ... répliqua M. Briand, ~a dépend 

dans quoi il marche ... 

Quand deux femmes se rencontrent 

lt suiet de leur conversation ne tarde pas à être celui 
des rivrcs. JI faut les entendre avec un ensemble char­
mant. J'achète mon cafè chez Yan li~ fte, 93, chaussée 
d'h:clles. 

La réclame roulante 

D'un de nos amis, ce quatrain in~piré par le passage 
d'une charrette à bras vèhieulant l)UI' les boulevards 
dïmmenses affiches 1l1ustrées : 

L'annone' voitur', quand elle vient circuleT, 
.'.ttire fort les regards de la foule; 
C'est les annonc's qu'on a l'ai? de rouler 
Mais, fcrois qu'au fond c'Cllt le public qu'on roule ..• 

Départ en Suisse. - Sport d'hiver 

Equipements gMéraux pour tous sports. 
Yan Calck, 46, rue du Jlidi1 Bruzelles,, 

Pour vos charbons; demandez le taril réd 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Caissez

1 

Ixelles. Tél.: 358.30, 

Histoire juive d'Angleterre 

Salomon. cnco~bré de petits colis à main. hele 
ta~i. 

- Combien pour me conduire a Picadilly 7 
- La cour:;e et deux shillings d~ pourboire. 
- Heu !. .. El pour mes paquets •t 
- l'cuh ! ... ils n'ont pas l'air bien lourd~; je 1 

les prendrai pour rien .. . ~lontcz. 
- non, non, jeune homme ... Prenez les paquets; 

vous suis à pied .. . 

C '.est vraiment la meilleure 
dt>s machines à laver: Express-Fraipont. sans engrena, 
Beaucoup de curieux vont \'OÎr le les~i\'a~e public Lou;, 
lundis :1 J ~ heures, 7Zia. awnue rie la Chasse, Brnxe · 
Tri. Stl:i .30. I>t>mandez catalo:;11e. 

Rien ne se perd 

Le dodeur B ... , député, est un fenent de l'éducaf 
physitfllC el cJes gymnastiques rntionncllcis. Il préco 
pal'ticulit'r<'ni<'nl les longues marches matinales et . 
commande en outre de ne pas s'attarder à table plus 
ne convient. Il n'est personne ~ui ne mangl' trop, arr 
rnc-t-il volontiers. 

- Un tiers de ce que nous mangeons suffirait à n1 

faire vine. 
- Oh ! oh ! lui répondit un jour un :uni scepliq 

El les deu"X autrrs tiers, à quoi sont-ils bon~. alors ·1 
- .\ faire vine le~ rnédccim. rht all~grrment le 

teur B •.• 

CURE ù'll1VIINCISSEfJIENT POU~ OR~ 

paries B • Turcs 
:- 3JflS St=Sauvem 
Tous les jours, de 7 heures du matin à 7 heures du so 
RÉSULTATS I N ESP~R~S OBTENUS PAR LES BAINS TUi 

Une petite chronique agricole en S. 
Elle nous est adrrssée par un de nos lecteurs, li. \V. 

comme suîle aux histoirrs en 11 et en 1 .•• 
Siméon sema ses salsifis si'i saisons sans succès. 
Sans sa\'oir s'il serait tSali~fait, S1mfon s'acheta r 

salpNrcs (engrais) sèlectionné:;, s'en srnaut :-alaJllll1f1 

Siméon sentit son sein s·êmou\'oir si tût St'ti six salp(l.:t 
sur son sol. 

Seulement, son sol, souYerain !Sé\"ère. superlativeni. 
salpêtré, sabota sourdement ses semences. 

Seules, six srmcncrs subsistèrent. 
Sept semaines s·écou!crrnt. Sou< icux, Siméon so~ 

soi;;11cr ses salsifis. 
Stupide, sidéré, subjugué, sans souffle, Siméon se r· 

gno : subrepticement substitués, six saules superbeine; 
souples, se serraient sur son sol l 
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LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTED S ' IMPOSENT 
Tiila OllAKDll 

FACILITb DE PAIEMENT 

6!1, AVEN U E FONS N Y, 21 o. STICHELMANS 
- 6AU XEl.LES M IDI -

Un mot d' A. Capus. 

lin ami dtljà sexagénaire lui contait, un jour, une 
bonne forlune récente. 

- Un ange, mon ami, un ange ... blonde ... mince ... 
mignonne ... exquise ! Faile au tour ... et ardente, ar­
dt-nle ! Qurllc arnoureu,:e ! .... \h ! mon ami, mon ami, 
j'ai vingt an~ de n1oins, depui._ que je la connais ! ! 

Capus. d'un mot, freina cel enthousiat>me: 
. - l'le là à 3\oir yingt ans de plus, il n'y a qu'un pas ! 

BULBllS OR TT!T,JPES 
14 l'l~ J,\CIN1'JŒS pour pleine terre et pots 

BULBES rm m <:t.ETS, D'IFUS, etc. 
m; \,\I\CI:>SES, DE CI't0Cl:$, pour plerne t.erre 

CPnfra/r Ariro/I' Br11.ulloi.~f'. O. SP.IRF:.\BERfJ, 
186, ch. dt.> \\ aHe, Bruxelll.'s. - llem. car al. prix cour. 

Un autre mot du même 
lin de ces hiLarr<>s Jéclassés - 1111 de ceux qui lui four­

niront pour Il' Briant <le J'aui: Départ le plus de traits­
nent de mourir. On apprend celte mort au, Cercle. Et cha­
run <le <lonner un souvenir rapide au cnmararlc un peu 
ilouleux. mais :;pÎl'ilucl et bon enfant, qu'on a,·ait connu. 
Quelqu'un s'informe : 

- Et <le quot est-il mort? 
- On ne sait pas. fait Capus. D'ailli>ur~. nn ne samit 

pas non plus de quoi il rirait. .. 

Ces domestiques tout de même 

plus moyen d'en lromer; on est obligè de faire soi-même 
des besognes au\quclles on n'était pas habitué. lleureu­
semcnt que l'rndustl'ie supplée par ses adaptations nvu­
vcllcs nux diflïcultés de l'heure présente. 'lrllo)'e1' ses 
chaussures aYCC de la Crème UUS est Ull H:lÏ plaisir. 

Les tuiles ••• 
Dans un de nos principaux ùlabfüsemcnls d'ense1g11c­

mcnl, on procèrll', actuellement, à des agrandi~se1fü~nls 
de locaux. Les i:lèw::; de deuxicme latine, à la sottie de 
midi, avaient remarqué, au milieu tks Mcombres, une 
ch~rrelle dételée emplie de luill'S, que les ouvriers rle­
va1e1H déchar$cl' dans l'après-midi. Ces jeunes gens trou­
vè:ent l'occasion cxcdlente pour mettre en p11)tique les 
principes de la rlirision du travail : ils portèrent donc, 
à .raison ile dix Luilcs par tè'e, la eha1•gt: .rompltite au qua­
trième tlagc, sou:; let; combles: rliart111 rit qualre voyages. 
l:n quarante minutes. ils arri\èrcnl à transporter mille 
~ièces, plus la charrette. dont ils avaient <'nlc\é les roues 
au préalable. 

La charrette, là-haul, fut remontée; on y mit les tui­
les. et. .. on attendit les hénenients ! ! ! 

Deux heures plus tard, quand les ouvriers de l'entre­
preneur revinrent ils allèrent se plaindre au bureau de 
poliee du vol de t'eur charrette et de son c<intenu. 

Les recherches furent Jaborieusl's. mais on retrouvo, 
quelques jours après, l'endroit et les auteurs de la ~arec. 

Les parents furent avisés et les jeunes gens punis -
ce qui fut, pour eux, une tuile supplémentaire .•• 

Conscience prof esslonnelle 

Le docteur C ... , médecin scrupuleux s'il en fnl, est 
mandé auprès d'une jeune femme qui atteint la fin de 
sa première année de mariage, et dont les symptômes 
d'indisposition sont on ne peut plus naturels. 

II s'flssied auprès d'elle, avec un air à la fois affable e• 
scrutateur : 

- Voyons, exposez-moi d'une manière lucide dans 
quelles circonstances s'est passé le fait dont vous êtes 
Yictime ? ..• 

PORTOS ROSADA 
GIWIDS vms AUTHEIITIOUES - 51. ALLÉE VERTE • BRUXELLES-IARim'E 

Humour anglais 
Le ta:'l.i roule d'une inquiétante façon. Il a failli écraser 

l'agent de la brigade des voitur<!1!, bâton blanc compris ..• 
et ne l'a évité qu'en grimpant brusquement sur le re­
fuge. Et maintenant, il [rôle un autobus avec une impr>r­
lin<>ncc inHaisemblable ... c'est eCfravant. 

La l>nnc femme, ain:;i cahotée, pa!!se le nez à la por­
tiére, ri tr:-~ ému". interpelle le cbauff<'ur: 

- S'il \Ous plait, faitrs atlenlion ... c'c~t la première 
Cois que je p1 en ris une auto .. . 

- )farlame. comme je comprends \O!\ angoisses ! !fit 
le chauffeur 3\l'C' symp:ithie: c'est la première fois que 
j'en conduis une! ... 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTE&. P. NEZ, JUMELLES, ETC· BD M. LEMONNIER, 90, BRUXEL. 

La mode éphémère 

Joseph. retournant au logis. porteur d'un rarton de 
modiste, fait roule a\·cc Baptiste. Pai;•ant en fare d'un 
c~taminl'f. le <l('rnier dit au premiPr: 

- Si nous pl'l'nion~ un verre ici'! 
- \on, 1t'•poncJ Jos<'ph, je suis prrssé. 
- Y a-t-il quelqu'un de malade chez toi? 
- Du loul; mais j'ai élc chercher le chapeau de ma 

fille et .ie me h<HC d'arriver à la maison, craignant que 
la mode ne change ! ... 

C ·est p01r le confort 

du home qu<' la femme intelli~ente retient son mari près 
d'elle. Pour Nre mrublè aYec goût, une vi:-ite am; Gale­
ries Op de fü•cck s'impose. 15, chaussée d'lxelles. Tou­
jours le plus grand choix. 

Fable· express 
t:n' JH1uv' gamin' pleurait; 

Son nez, sa bouche, tout coulnit. 
Cn cocher que sa douleur touche 
Lui essuie le nez et la bouche. 

.l!oralité: 
Le coche et la mouche. 

Que la soie soit et la soie fût 

Celte inte1 prétation pourrait bien être la devise de l 
Maison Slès, 7, rue des Fripiers, à Bruxl'lles, tél 100.56. 
Le choix le plus complet en crêpes de Chine, Mongols e• 
Georgette. 
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1 
OEOI n'est pas un Canard, 

mais l'adresse du 

1 erronnier C BR 10 n 
51, Marché-aux Poulets, 51, BRUXELLES 

Ecrit sur la porte de ma chambre de travail 

Pa1aant, découvra-to1, c' t•t 1c1 le domatn.e 
De f()rdre et du Travail. Pa&sa11t, aveo ,.eapect, 
1''1anch1a ce aeurl. l ci, pornt d'élégance vame; 
Mon royaumt ut auatèrt, tt 11ldt en ut l'aapect. 
C'eat la ciU i;ù, lt /,.ont pemaf, je m'en/tT111t, 
Fa11a11t du neuf avec du vieu:i; sana me la&aer, 
Et ai quelque profa:n.e, entrant aam y pt1>Btr, 
iJI t détouTne dt mon labevr, 7e crie . La f &rmtl 

~ veZ•VOUS vu ... ? 

Avez-vous vu fonctionner un chauffage central complet 
sur simple cuisinière, chez l'inventeur, 44, rue Gauche­
ret, tél. 50U8. Chaurfnge Luxor. 

Votre intérêt est en jeu ... Allez yoir! ... 

Au pays do Doudou 

Du timps qu'Jean ! 'Malin étoi din les pompiers, il avoi 
n'fois été d'garde à !'porte du bourgmestre, pa n'm bal de 
60Ciété. On li avoi baillé pou consigne qué tous les Mon­
sieurs qu'arriveriont, i îoulo1 lcù faire mette lcO cannes 
au vestiaire. 

Jean avoi fin bé r'tenu l'mot d'ordre, et i l'avoi tait 
respecter pa tous lès cavaycrs qu'arriviont; mais tout 
d'in caup, in vlà un sans canne : 

- Mettez v-0tte canne au vestiaire! qu,i dit Jean. 
- Mais j' n'en ai pas. 
- Si voll6 n'en ayez pas, allez en acheter une; la con-

signe est là pour rous comme pou l'z'autes, assuré! 

AUTO~OBILES l A N c 1 A 
A"cnts exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, "rue de la Paix. Bruxelles. - Tél. 808. 14. 

Bavardages d'animaux 

A propos de la représentation de << Chantee!er », « Co­
mœdia >> rappelle les noms qui désignent les cris de cer­
tains animaux : 

Le Coq coqueline, coquerine: la Faisane craquète ; le 
Crapaud coasse ; le Paon criaille, pupille; le Chat-Ruant 
frôle; la Pie jacasse; le Hibou Louboule, bubule, hue; le 
Pigeon cararoule, roucoule ; le Chat miaule. file et ron­
ronne : le Dindon glougloulle ; le Î.!.'ai cageolle • le Poulet 
piaule; le Canard canquette ; le Chien aboie. hurle; la 
Chouette hue. tutube ; la Poule craouè!e : la Fam·ette 
chante; la Dinde glougloute; la Tortue chinte ; le Rossi­
gnol chante, rossii;nole, etc .. 

Rln'l.F.CH!si;;r.z RI EN 
avant de prendre une d~cision aussi importante que de 
choisir u 11 mobilier ( i;a ne s' ac hi> Le pas tous IEIS iours !) 
vovez l'exposition de meubles rle luice el ordinaires répar­
tié S!Jr 4 000 m2 tle isurface r!ans le~ « <:rands 'foa:isins 
de Slt11:~rir 1 ii, 4û· -~S. rue rle $ta~sart . Rruxelles-XT.. (Porte 
de Namur). Prix de fobrican!s. Facilité de p~iemcnt •. 

....... 

A la Salle Patria 

Le quatrième s.pectacle de la Compagnie Dramaiiq 
aura heu à la Salle Patria le samedi 10 décembre, 
8 h. 15. Le Cercle de la Grande-Harmonie interpréte . 
• lfaH1·e Antoine Van Dyck,_ de André Coelst, et La leç 
du Cid, dè Félix Bodson. 

' ' MARMON '' s cy 
LA VOITURE DE GRAND LUXE' QU'1L 'FATJT ESSAYER 

Agence gén. Bruxelles-Autorriobil~, 51, rue de Schuer 

Les chiens à léglise 
Camilie Flammarion a parlé des chiens qui vont 

l'èglise pour leurs dê\·otions; il ajoùta1t toutefois qu'il . 
permis de croire qu'ils n'ont pas exactement çonscien 
de leurs actions. 

Nous sommes assêz tenté de le penser ... 
Il cite entre autres l'exemple d'un grand limier app~ 

tenant â un ministre protestant; ce limier fut un jo 
?hass~ de l'église, parce que, son maîll'e n'officiant pai 
11 avait aboyé contre son remnla~ant; les dimanC'hes sui 
vants, le chien :issista aux offices d'un!' .autre église. 

T! signale aussi un chien méthodiste qui frêquenlait 
gullèrement la chanelle, maigre les verges. Son maitre q' 
venait jamais. Le· puritain John Nelson sou lient que la con 
duite du chien n'avait d'a\1tre but que d'.attircr s: 
maitre au seITice divin pour son salut et, tomme le ch;f 
cessa de venir aprè.; la mort de son maitre, qui s'éla 
noyé élant ·ivre, il njoute que C'e chien avait compris qt! 
son exemple était désormais inutile. 

GORe: 65, RUE DE LA Ff(RJfE. BRUXELLES. DO.ri 

gros prix pour piano usag 
Suite au précédent 

Voici maintenant le chien qui prend' des athtudes l! 
dévôt : « Dans la paroisse de Saint-Georges, à Chiches!!: 
- c'est toujours C. f!'lamnrnrion que nous citons -:- 11 
y avait un docteur qui n'allaü jamais à l'église sans un 
magnifique chien de Terre->;cuve, lequel n'était pas plu: 
tôt arri\•é à la porte de l'édifice sacré qu'il prenait un at. 
grave, baissait la ... ~ueule rl'un air récueilli, puis entrai 
derrière son ma!li:e, â cûtê duq.uel il se plaçait. Chaqu 
dimanche, nioutait le journal de la localité, on peut 1·0~ 
cet intelligent animal se comporter, pendant le sen·ice, 
a\·ec autant de dhotion que qui que ce soit d'entre nous.> 

On dira que ces exemples ne se rnpporlent qu'à dt1 
temples de la religion réformée: mais il est à noter que 
les chiens. même dévôts. sont impitoyablement cha~5ti 
ries églises calholiqurs et qu'ils n'ont donc pas l'occasi9l 
là d'édifier les humains. Sans cela .. , 

Comme des sardines en boîtes t ... 

Telle est la situation des visiteurs du stand FORD au 
S:llon de l'Automohile. Il y a de quoi. Le fameux nouvèau 
modèle tant allendu, y est exposé. Ap~s vous avoir bie' 
fait écraser les cors, les Etablissements P. PLAS~AN. ~O. 
boultward Maurice Lemonnier, à Bruxelles, vous invitenl 
à venir vous remettre de vos souffrances chez eux. C'e1I 
dans un bon fauteuil que vous serez reçu et qu'ils roi:; 
donneront au l\ujel tfo la nouYelle FORD toute documen­
tation utile. Ils vous conseillent également de voo1 
inscrire pour et\ faire l'es~ai. .. . . 
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LE COX~AISSEUR ARRETE so~ CHOIX 
. QUAND IL ,\ ESSA \'E LA 

"WILL YS·KNIGHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Tél.534~3e5 WILFORD 
Le tiroir aux souvenirs de guerre 

Lorsque, da11s les premiers jours de la Grande Guerre, 
les .~ll~m.an'.ls ~arch.aient sur Pari5, dans une ruée qui 
·~mlilo1t 1rres1!'lt1Jle, il y eut une demanrie pressante pour 
toutes. sort~s de molcns de transport automobile: ra­
mions: auloùn~. la,is cl ,·oilures priYée~. bref, tout ce qui 
po111·a1t lrant'pôrlrr dl'S homme~. des munitions el des 
~pprn\'Îsio1111P1tH'llls à l'armée fra1u:aisc, cluremcnl har-
celer. · 

C'est l 'hahi1u1lc à Londres de foire d~ la p111Jlicilé sur 
lrs autobus el on iouai 1 a celle époque la pièce améri­
ca ine (( Potash et rerlmutlcr )) . QuclqllC'S•llllS des anciens 
autobus de la « London Gencral Company i> rurcn l en toute 
h~te enroyés C'll France, sans que person11c eût même 
Fongé ~ ('n retirer les affiches, de sorte qu'ils orrh·èrent 
a Pari$ pC1rtant dP grands plal'ard~ : « Potash et Perlmulter 
here to-ni!!hl » (J'otash el Perlmutter iri ce soir). Et, 
rl'apri's 'I. ll:H. bC'aucoup de Franc:a:s. altrouprs Hir les 
lrolloir~. ,.o,·anl C'elle cara,·ane d'autobus arrivés de Ca­
lai~ H' dr\'ct:~rr Hir la ville, applaudissaient les généraux 
Potash el Perlmutter qui se hâtaient d'arriver à la res­
cousse. 

Pour vos charbons; demandez le taril réduit 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Caissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Humour ardennais 

. So l'rottl(' du Kauwènc (Awenne), dcu:-. ramaradœ cau­
! 11te a"~l.n~. 

- Gomme c'est bai ! di onque, do vèic lu solai qui 
s'coutd1C' ! 

- Vola! rcspond l'ôte; s'n'cst nin l'solai, c'est !'lune 
qui s'lèrc. 

- Dju \'O dis qui c'est l'solai qui s'coutche. 
Les vola bin qui s'disputent ! -
On pau pu Ion, i ra~onlrant on' homme. • 
- Ilê ! l'homme. dusant-i, d'j'ons garfgi. mu camarade 

et mi, 'JllÎ l'rodgeur rnla, c'est rsolai qui C)·coulche, et 
l'ôte dit qui c'est l'lune qui s'lève. 

- Oh ! mes diins, disti l'homme, vos esté mau tumè : 
dju n'saurct \'O l'dire: diu n'su nin d':ivaux-ci !... 

CARROSSERIES 
233, CH. 0' ALSEMBER6, TEL. 430.19 

Isaac et te voleur 

D'HEURE 
· Le vieil ltsaac a entendu du bruit autour de so11 coffre­
fott ... \ïte debout, il descend un reYOl\'er à la main ... 
~t aperçoit en effet un voleur on train d'essayer ses 
îausst's cld~. 

- Haut les mains, ou je tire ! fait Isaac en braquant 
&On re1•olvcr. 

I.e \'Olcu r connall bien le vieil usurier : 
- - Cent francs pour Je revolver, dit~il avec décision. 
-~ Affaire faite ! t<>pe Isa~. 

Le Salon de l'Enfant 

Lr Salon 1lr. !'Enfant qui s'ouHir11 en ium 1!1:!8 a11 
Cinq11a11tcnain• 1:omporkra une Sl'l'ti1.1u d'art où ~cr<•n l 
expo:;~c:. les œune& de nos meilleurs arti:>Lcs que le 
charme et la Ùflauté d<'s Yisages d'enfants ont tcn til:o.. 

Parmi les peintre:; (' I scu lpteurs qui e>.poseront . r i­
ions quelques noms : A11to Carle, Allard !'Olivier, llu i:-1-
serel. Bo11netain, Eug. Ca1111rel, .1 . Colin , De KortC'. !-\•'né 
De l'auw, J. Laud), P. Paulus, Phil. Swyncop, t'l" ... 

Cette e\pt>sition dont l'organisation a été conTièf' à 
~fme Edith raucamps, artiste peintre, promet d'èlr<> une 
des plus belles manHestations d'art de la ~aison . 

Pour tou~ renseignements, s'adrc~scr 85, rne 1'o! alf', 
;, Bruxcll1•s. 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au GR:\ND OA/lAGE CO.VTINE,\Ttl/,, 8, rue d11 Franrt, 8 

BRU.\'ElLES (Gare d11 Midi) Ourcrt jour el nui t 
AGEXCF. RENAULT - o- Af.E:ilCE RE\,\ t.:1.T 

Le parapluie 

Ji1mon, qui \Ïent d'achclrr un parapluie n"11r. .~t 
hanté de la peur qu'on le lui \'OIP .. 1\ussi IJUand il I'' ri<'· 
pose quelque pari, a-t-il soin ~·y accrocher une petite 
Cûl'lo : 

Cc 71arnp/11ir, appal'tient 1w d1a11111ion dr 
bo.re poids moyen de l 't1ngfefl'l'1·c. Il revient 

dans cinq minuf PS. 

A11jounl'h11i. il ' trouvé à la place de son para1,lu ie 
celle autre pclile carte : 

Ct parapluie a été pris par le thampio11 
d'.l119lctcrrc pour la ('Ou1·se à pied. Il ne 

reviendra pas . 

Les animaux de chez Perry 

$Ont t oujour~ gais cl fon t plaisir aux pclits cl aux gn111tls 
<iui les rl'çoil•cnl. Entre au tres : « Félix-le-Ch(! ! >l ('S I Ml\•'­
pila11 I ; « Alrrt•tl-le-Pingouin >l fail songt•r ù l'Jle d'A11 à­
tole France cl « .lack-le-B11ll » rignl•• comme une tirl' l11·e. 

I l y a encore une qua111ité d'aulrcs animaux conw1u1·..:., 
ain!'i qu'une collPclion Ct•rnplNI' 1!1• Î"UX ile socic\fo\ il l'an­
cienne maison Pt'rr,· (F. De llru\n. ~ll<'•'"s~rur), 89. " 'Hl­
tagnc de la Cour, à Bru\elles (Place :'""v:ilc). 

I ncinération 

t:n gerdrc, dont les dislrarliou sont constan lrs. aF~i -:.te 
li l' inC" inérnlion de ~a belle-merl'. 

Une fois dp plus distrail. il tl il souda in à l'opc1<1lüur : 
- Bien cuitt', n'est-ce pas? 

Soyez certain que 

quoique la mode exige chez les fommes une svelte~S(' rp1i 
conline à la minceur, il ne faut cependant pas conrun.Jre 
avec maigreur. Les hommes, ces monstres. aiment th11-
jours les femmes potf'lies : ils ne restent jamais i11sl'n­
sihles à leurs charmes. 

Les pilules « Calë;;incs >> él la lotion Orienlale dê\'1·lup­
penl el raffermi ssent en rlcux mois la poitrine et dnnnrnt 
une ligne gracieuse et arronùie aux épaules. Pharmacie 
Mondiale._ 55, boule:yard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 
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Accord complet 

Les propriétaires d'automobiles et de motocyclettes sont 
tous <l'accord pou!' déclarer que le meilleur des lubri­
fiants est incontestablement l'huile « Castro! », l'huile 
des techniciens. Agent général pour la Belgique : P. 
Capoulun, .u, à 48, rue Vésale. Bru>..ellcs. 

1\fots du terroir 

Sur la Grand'Place de Hons, le dimanche de la du­
ca~se à midi rendant le Lumeçon : 

Gt:SSE. - Saille bé el difffrinre qu'il a intré l'cot 
wallon éié !'dragon? 

R\TTSSE. - Qui> c' 'fU'Pj' SPI', mi? 
GUSSE. - Eh bé I' e.-'là. El cot wallon il a enne 

qul'ue d'cnl. .. 
RA TISSE. -· Ouais. 
GUSSE. - Eië l'dragon il a cin cô d'queue. 

,, C'EST E~CORE UN'E a~ 
.,.9.Jl-1.i-tSC.V. r " 

I!· fi! 
.. ·\grnce ol[iciel/e: 73, Chaussée de l'lcurgat, Bruxellu 

Au stamin~L 

lin paroiS1>irn de ~a1nJ,o.f,11dule entre dans un slaminel, 
rommande un lamhir; puis, quand la seneuse lui a 
apporté son verre, le rep-0usse et dit: 

- Donn.ez-moi plutôt un bock ! 
La ser\'euse rmportc .le lamhic rt rapporte un bock. 
Le paroissien boit, puis se lè1·e rt pari sans payer. 
La ser\'cuse lui court après el réclamf.' : 
- Vous ne pa~·ez pas Yotre bock, Alonsieur ! 
- .Je YOus ai donné le lambic fi la plare ! 
- Ua1s 1ous ne l'ayez pas payé non plus ! 
..,... \aturellement, puisq11P. ji> ne l'ai pas hu ! 
La sen·cu e rn a Pfé t"llrmpnt ahurie q11·cllc a laissé 

l'artir re clirnl à la man'lllP. • 

A 1 ME Fo R ET Charbons-1 ran .. port-. Tél. 350.9~ 
'610, ch. de \Val're, Brux. (Chasse). 

Le mot propre 

A1·Pc l'incorporation des jPuncs t-oldats, on 1ient de 
r·rn~cr à reprendre, dans les formation~ sanitaires de 
l'armée. les utiles confér«ncrs par IPsquelle•, t'ans nulle 
solennité rt sans trit'tes~P, de jeunes ' médecins prému­
nissent les noul'elles recrues contre les dangers de la 
1ille. · 

rne infirmirre d'hôpital manifestait, l'autre jour, à son 
médecin-chef, le désir d'assister à une de ces conré­
rcnccs. 

- Oh ! Madame, \Ouf; n'y pensl'7. pas! ... Entre jeune& 
gPns, vous pensez quels termes crus on arrive à em­
ployer ... Vos oreilles en srraient rhoqu~es ... 

- Evidemment, fit la dame, ils doirmt appeler un 
chat, un chat. . 

- Pas même, 'ifadame ! ... s'e..;cl:ima '" major. 

QUAXD OX A GOUTE .. 

des CAFES CASTRO 
01\ X'E(i rErr PLUS D'.\ UTRES 

A. C:lSTRO, C. 83. ai:cnur ·llbert. Tél. 447.2,5 
LI\ R:\ISOX .\U PRIX DE GHOS, PAR 3 KlL. l!I~IMUlI 

~E PAYEZ PAS AU COlfPTANT 
ce que vous pouv~ obtenir C R E D ·11 

au m~me pru: à J 

VETF::MENTS CO\FECT/OtVNES ET SUR &/ESVRE 
POUR DAJIES ET AIESSIEVRS 

Ets SOLOVÉ S. A. 6, rue H61el-des-Monnaies, Bru 
41, av. Paul-Janson, Anderlec 
190, rue Josaphat, Schaerbeek,. 

Voyageurs visitent à domicile nr demande. 

Histoire anglaise 

Deux heures du malin. 
- Allô ! m 'man, est-ce \'Ous 1 

- - Oui, Susy ... Qu'y a-t-il donc, ma chérie? ... Je!. 
arroléc ... .\ celle heure ! ... 

- Calmez-vous ... Rien de terrible. Un conseil· w. 
ment. Lo docteur a ordonné, pour Hubert, une polio 
prendre toutes les deux heures. C'rst le moment ... 
dort profondément.. . A rotrc a' is, mère, faut-il le 
reill<>r? 

- Heu ! ... heu ! ... Et de quoi souffrait-t-il? 
- D'insomnies !. .• 

Solidité· Légèreté. Confort ·Elégan 
T•ll•1 1ont ,., quo.litll d., 

Carrosseries E. STEVEN 
142, Rue du Monténégro, BRUXELL 
CONDUITE:S INTEHIEURES : 4 pl., 2 portes. 12.000 
4 pl., 4 portes, 13,500 fr. - 6 pl., 4 portes. U.,000 

Annonces. et enseignes lumineuses 

Ln à la 1itnne d'un cordonnier de la Grand'Rue, 
~ron~ : 

rh<wssures - Répam1io11.~ 
F.n ;10 minutes picris di[iormrs 

Estropirr les gens en une demi-heure, c'est 
un rf.'cord ! 

I.es gens qui se croient bien portants 
sont des malades qui s' ignor 

L'Inslilut Chimiothérap1que, 21, avenue du llidi, à B. 
xelles (place Rouppe), conseille vivement à toute pmo 
dout l'organisme est troublé par un sang ,·icié, de 
rendre visite sans larder. 

Le sang vicié se manifeste presque toujours par de~ i 
mangeaisons, boutons, eczéma, furoncles, etc. L'or1g1 
en est souvent une mamaise di~eslion, des excès de te 
ordres, etc., que l'Institut Chimiolhérapique diagn 
quera immédiatement et dont il combattra victorieusein 
la cause initiale et cachée du mal. 

Consultations : tous les jours de 8 h. du matin à 8 
du soir et ks dimanches de 8 h. à midi. - Tél. f23. 

Parmi les boniles voitures, 

Locomobiles 
E~ 1 l.A m:ll.1.)!:UIŒ 

cylindre! 
en ligne 

36, rue Gallait, Bruxelles-Nord··- Tél. 64168 
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Le Pegase de l'antenne 

La radiophonie mène à tout, même au plus pur lyrisme. 
ne preuve: dans un journal anglais, l'inaénicur en 
bel de la B,.itish Broadcasting signe gra,·eme~l les lignes 
!i!Îtanles : « li est inutile de gaspiller son temps à cra­
acher un che\'al mort... En rlépit des fré011entes décla-
1tions otricieJles, je suis obligé sinon de cravacher, au 
noins d'es~aver de pousser Je cheval du Broadcasting 
mpérial sur la roule diiîicile du progrès. >> 

Ce cheval radiophonique nous plaît assl'z. Souhaitons 
~u'il ne. soit pas affligé de parasites. 

VE nE eROYfllS PflS 
que l'on pouvait rendre la musique aussi bien. Tel est 
l'a\'ÎS des auditeurs des postes l\'EUTRO-RESOX.\PHO~E. 
w:ompagné du difîuseur RESOXOR. 

Demandez une démonstration, sans engagement pour 
îüllS. 

A: F •. S. Radio, rue de la Limite, 29, Bruxelles. 

St·François et la T. S. F . 

Ge R. P. Lhande, qui rait à Paris des sermons par 
T. S. F., a présenté récemment uo îilm consacré à saint 
François d'Assise. \'oilà un R. P. bien moderne. li l'est 
tant qu'il n'a pas hésité à évoquer saint François vivant 
de nos jours el se rendant dans un auditorium pour glo­
rifier l'œuvre de Dieu. Pourquoi pas? Cela nous \'au­
drait 'sans doute une louange de plus. celle de : « ~Ion 
frère Microphone ». !fais, hélas ! sainl François n'est 
pl~s !... La radiophonie fait cependant son petit possi­
ble: elle émet des offices en Allemagne, des cantiques en 
llotlande et, en Belgique, les périodes sonores du R. P. 
Bénusse ... 

Une m erveille en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBOFONA 

114, rue de la Clinique, 114, Bruzelles 

R.adio·Congo 

li ne s'agit pas de Ruysselede et des petits pylones de 
M. Ja~par, mais d'une é01issi-0u que Radio-Belgique vient 
de créer et qui est patronnée, paraît-il. par le Ministre 
des Colonies. La collaboration du rond-de-ouir el du mi­
crophone ! Bravo ! \'oilà, enfin, pour le Congo, de la 
111lgaris3lion up to date ! 

r ~a télévision 
Elle est en bonne Yoie de réalisation, p:iraît-11. Quant 

à nous, nous n'attendons que l'inauguration du Ru)'ISSe-
1•de de la télévision afin de voir d'ici la tête du gouver­
neur du Congo att;ndant le portrait de M. Jaspar qui, 
san, dollte> n'arl"ivera pas . .-.. 

Les femmes et la T. S. F . 

La T. S. F. dc\"icnt féministe. Plusieurs stations euro­
péennes s'hon-0rent de posséder des îemmeis~speaker, qui 
font la pige à notre Bracony national. A Bombay et à 
Calcutta, il y en e. maintenant qui dirigent les services des 
programmes. Robes cour les... cheveux courts... com­
ment s'étonner, dès lors, du succès des ondes cou!'tes ? ..• 

Prospectu.s bilingue 

l.:n négociant de Genck vi<>nt d'adresser à sa clientèle 
une brochure énumérant les articles que l'on peut se 
procurer dans son magasin. Voici des extraits de cette 
circulaire : 

Alle vischgerief, voor het vangen van, paliugen, baars, 
snoeken, karpers, bokkingen, rolmopsen, hal'ingen, stokvia. 
chen, bak- en goudvisches, zooals : hengelstokken, lijnen, 
angels, dobbers, netten, vischkorven, enz., enz., enz ... 

Tous les articles do pêche pour prendre des anguilles, per­
ches, brochets, carpes, harengs sauret ou doux stockfisch et 
autres animaux quRdrupèdes ailés qui vivent dans les s11pi­
nières, comme : Cannes, ligues, hameçon3, flotteurs, filets, pa­
niers, etc ... 

Après celle-là, on peut, semble-t-il, tirer l'échelle ..• 

LES PL~~c~~TEv~suE SUPER-ONOOLINA 
ET ONDOLINA SONT CONSTRUITS PAn L.\ PHEmEnE 

FIR.\fE BELGE S. B. R. 
Plus de û,500 références en Belgique 

PUISSANCE - PURETE - srnPLICITE 
Notices détaillées de démonstration gratuite dans toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de Namur, Br. 

Fable orientale express 

Un sultan, à sa femme, réclamait ses pantoufîlu.· 
A/oralité: 

Babouches, bébé ! ..• 

Jean le Malin 

Le Ropïeur nous raconte cette histoire de domestique: 
Jean le lalin vient d"entrer dans un nouveau service 

et Madame lui fait des recommandations. 
- Quand je sonnerai un coup, Jean, ce sera pour vous. 
- Bien, Madame ; compris. 
- Quand je sonnerai deux coups, Jean, ce sera pour 

la cuisinière. 
- Bi('n, Madame. 
- Avez-vous compris? dit Jean en se tournant vers la 

cuisinière. 
Celle-ci, qui est là depuis longtemps et qui connaît la 

consigne, regarde Jean en riant. 
Ce jour-là. au soir, pendant que Jean et la cuisinière 

sont en train de souper, la sonnette va un coup; Jean. 
qui n'est pas prcs~é. continue de manger pour finir c~ 
qui est sur son assiette. 

Oui, mais, un petil moment après, el alors que Jean 
n'était pas encore debout, ,·oilà qu'on sonne encore un 
coup. 

- Ça fait deux coups, dit Jean à la cuisinière; c•est 
pour v-0us : j'ai bien fait de ne pas me déranger après le 
premier coup .•• 
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Tartarin au Désert 
Avez-vous êlé au désert? Si vous 11'y avez pas Né, 

dlu-y; partez et plus vite que ~a ! C'est le voyage à la 
111ode. Le dés'crt, donc, vous attend, et, si vous tardez, 
il :>~ra démodé et vous aussi quand vous mus renconlre­
re'L et vouis compènétrcl'ez l'un l'autre. Or donc, nous 
~ommes partis. Mais il y a un fantôme qu'on renconlr e 
ou qu'on se suscit<', qu'on se melle en route vers le dé­
s••rl ou \'ers les Alpes. et c'est loi, Tartarin, hommr aux 
li i pies muscles et à la voLx sonol'e ! Nous avions, dans 
notre armoire, un \'Îeux casque colonial que les soleils 
africains d·antan a\aienl criblé de leurs redoutables flè­
l'IH·~. Nous n'avons 1>lus osé C'mporlcr cc compagnon des 
jours ré\•olus. Le r;isque rolonial ? ... Au désert? ... Xon ! 
11011s aurions eu l'air de Î3rlarin - et c'est pourquoi on 
plll'I pour le dése1 I, coiffé d'un Feutre nlOll, 3\CC Un ioli 
\rslon clu tout dernier faiseur d'Anspach Laan ou 
dïxelles Steeuweg. 

l>'ailleurs, l\' conforl est assuré. Dès que vous aurez 
111i\! le pièll sur le bateau de la Transatlantique, à Mar­
H~ill('. cl jusqu'à cc qui' la dite Transatlantique vous re­
j11t1e de son sein cl de son bateau, au f('tour i-ur le qu:u 
de \larseille, vo11~ n'aurez même plus à soult•\'er votre 
Hdi.se; c'csL toul juste !li on ne \'OUs introduira pos, Io 
111nlin, la brosse a denls réglementaire t'nlre la joue el 
I<'" notaires. 

CircuiL du Grand Cr~... Parfaitement ! Le grand erg, 
tHH~ mosse de hautes dunes de sable, dont quelqucs·uncs 
<•nl trois cents mètres de haut, s'il YOUS pliiit, et celle 
11111~ a trois à fJll:llrr CC'11ls ~ilomèlres dan!< son gran1l 
diamètre et cent cinqu:rnte à deux cenls dans son petit. 
\c111s tournerez autour de cela. Sachez, d'aillcu1s, que 
l'intérêt du Msert esl toujours concentré en borclure iles 
eri:?s (erg, c'est le nom de fa mn~sc de sable). En lis.ièr e 
<11.'r<'s sables, il y a des souvenirs dr fleuv<'s mort~. ou d'uu 
fi 11\'e timide qui se cache dans le sous-sol, mai!' d'on 
jaillissrnt les oa:-is de> pnlmit'rs au cccur dc•srruellcs se 
blotissent lrs villes sahariennes. Ainsi tournM·ons-nous. 
pt•nd\1111 à pcu prr:; un mois, autour de re graJHI erg, 
\ ovunt le désert, Ir bmnnt. absorbéi; par lui, avrc les 
iu;pre~sions \'iolentr~. douches écossaises, de la jom n~e. 

'POU<[lQUOI 11ous aéla1rt: d 'excellenl!J lorpédo!J ca 
suppléant la /orle !Jamme pour acqué­
rir une conduite inferieure -

quana Ja Carrosserie S • A • C • A • 
vous offre à parlir de 9.500 ~ 

Cdc jotles arrouer/e!J, conau1le 1Dlér1eure, éléganle:s, !Jolide:s, 
conlortah.es. ~oup/es, seml•&ouples, ttJ/~e!J. 

20, PLACE VAJ\t MEY.EL •-: .E11.ERBté.[( 

du contraste formidable, écrasant, entre la solitude !il 
néant d€19 parcours et l'allégresse folle, féerique, surh 
maine des arrivées dans les oasis. 

Or. sur cette route et devant nous, des pas ne sont pi 
effacés - nou$ voulons dire an moral, car, dons la re 
lité, le sable n'est pas Fidêle. tne grande-duchesse 
Luxembourg et son mari ont passé par là et les indigèn 
ont le souvenir de la rine cl iC>lic sultanu, ninsi qu'ils l'a 
pdaient. ~lais celle granJe-duchesec a f•H• au:i.;i hnrn 
pat• ce spectre de Tartarin, en cet endroit mixte où 
voyage est de l'l'xpforntion el où le voyageur, lflll se sei 
presque un e~plo1·~ll'ur, se demande s'il est sublime 
débonnaire. Et le prince Sixte de Bourbon disait à S' 

auguste bclle-sœur : « Tout ça, c'c1H de la blague l 
gl'ilnd Erg que nous avons tout le temps à notre gauchi 
celle fresque. c'est 11 11 clëcor qu'on ro11l-e tous les matins 
on le 1enlre ll' <soir pour lui éviter les d~gàts et, qua 
à tous ces personnages qui vous saluent, ils sont embau 
chés ici pendant l'hiver rar la Tl'ansatlantique. Je \'OC 

assure que i'ai connu à D~nuville <'c bnchagn; seul<.>merit 
il n'était pas bachaga, il était croupier ou porlit 
d'hôtel ! » 

El, comme nous sui\'ions ln trace d·e la dite "rande-d 
chcsse clans des hùtcls pittorrsquc~ et soudanais, :m 
des peuplades de négrillons dont l'uniforme blanc !a1 
ressortir ln face noire el où la belle chambre s'enorguei!· 
lit d'un ét'l'Îl(lflU : << Celle chambre a été occupée p:u 
S. A. n. Madame ln grande-duchesse de Luxembourg 1. 

nous tiqu:lmci; vers le lirre des étrangers et nous vtm: 
llarseille cl Tai 1a1·in conjugu("G nous parlant enscrnhlt 
par les lignes suivanles: « lmm~ri~ité ... solitude ... isole. 
ment.. . nranl. Désert du Snhara ! nous fe saluons au 
nom de l'..\ulomobile-Club de ~larscille et de sa carumt 
aulomobile dans le Sud. » 

Et, celle fois. hein ! nous éLions bien sur la pitite dt 
Tartarin. Cela se passnil à Tl\ghit. Mais, hélas ! cela de. 
vait tourner coucl, car, deux ou trois cents kilomètm 
plus loin, nous lisions sur le liHc d'or de l'hôtel : « Beni 
Abbes, point extr~me de la randonnée de l 'Automobile­
Club de Marseille, dan$ le Sud, que nous avons alteinl 
le 17 avril 27, jour de Pâques. t\ous partons demain 
pour le grand Atlas et Meknès ». Cœurs merveilleux! 
brnves cœurs ! comment avaient-ils pu, cependant, al· 
lciudre un point extrème? Est-il un point extrême pour 
un automobile club ne Marseille? Mais. en re\'llncht>, s'ih 
rrto11r0<1ient sur lrurs pas, c'Nnil vers un Alla~. le plu! 
grand des .Atlas. \'iYe ~larseille ~ \'iye Tartarin ! 

??? 

Tartac·in, c1ui aime les aÎSl'S et l'automobile conforl3· 
bic, tu les troul'cs ici . Mais ne rauclt nit-il pns te sugg1~ 
rer que, peut-être, des Douï-fünia surgis.."<!nt d'un défile, 
pour l'cmpo1 tcr dans ln rnonlagM, pour t'xlrairt> ne toi 
une ranron de cinquante millions or (1111 111oinss). Doul· 
~lcnia? Hélas ! il n'\· n pns de douï mcrlÎa; ou bien, 11! 
so11t dc\'cnus gendarmes. Le Jt'isert, pou!'lnnl, se souvient. 
du :\igrr à !'Atlas, rie ccrlains ènerl'és; mais c'était a~ 
bon ,·icux temps. On parle encore de la ll'épidntiou qui 
atteignit cerlain Jean Lerranc, rlu Temps, quand il tr~· 
vcr~a le ~nharll, il Y. n u11e 'l.uinznin() d'années, victime 
d'u11 « cafarcl » comique. 

,\ drs dah s plus réccrtll'S, le Suhara \Ït pai:5er ~! 
deux h1'•ros dl' d11<'·ma, rlt-ll·~11tls par la ~l<'ison Citroën. 
l'l dont rahuri:-semrrtl t•sl r~ti· fameux el fit la joie des 
popottcs d'orficiers. HPurcuscment que, pl.us tnrJ, on a~· 
joignit à ces ahuris le rommanrlu11t Hetten1bourg, q~t. 
lui, étail un monsieur. Mais. ô Ksabi, s'e~t ' irnmo!'lal 1s~ 
un jf. · ltobêrl Chauve!lot. dont vous trou forez la signa~ 
lure, de-ci, de-là. Explorateur bardé de cartouches, -dt 
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istolcts, de poignards, tiurfé de balles blindées, cet 
mme rondelet et débonnaire qui se trourait, d'ailleurs, 
ié à la fa~ill~ de Tartarin, donna à un Anglais, b~las ! 

ui nous le raco'ntait, le spectacle d'une trousse restée 
ièbre. , 
Ainsi, Tartarin encore ! Il revil; 11.a délaissé Tarascon 

t Yons·; mais le plus drôle de toute l'affaire, c'est que, 
adis, le clés<>rl 'fut vu avec lbs yeux de Tartarin, non plus 
ulement au temps où lnsalah, qu'on croyait irnprena­
!e, fut conquis par un géologue· distrait, mais quan·d 
n lança daus cc désert dt>s automobiles à chenille, mé­
aniqucs ~eu()utables inventées. par !"Amérique et com­
·lèlcmenl inutiles, saur pour piler le derrière des voya­
•eurs. · 

Certes, s'il s'agit de franchir des obstacles, la chenille 
ut pré5rmter quelque intérêt ; mais, aussi bien dans 

es Ardennes ou en Flandre qu'au Sahara, si vous voulez 
courir 'dans la dune. prenez des ·auto-chenilles - et en­
c•rc, les six roues valent mieux. Et voici qu'une dépêche 
1:ésidentielle met ordre à ·ces f'antais1es: Ni chenille, ni 
si~ roues; on VO)•age au Sahara clans ' des automobiles 
ordinaires. Il sutîit . qu'une pi!?te sçit vaguement balayéè, 
t! 'on passç. Nous disons, en automobile ordinaire, avec, 
;i 1·ous \'oulez. des pneus ballon. Il vous suîfil de vous 
tn aller a\·ec' votre voiture, vous arriverez. · 

Et la période hhoique au Sahara est close. Déjà', tu 
recules. Tarta'rin! Hâtez-vous de vous embarquer à ~far­
:<ille. si vous. voulez retrouver, à la lisière du grand erg, 
[, fantôme du joyeux et débonnaire grand homme. 

Petite· correspondance 
Jean-Piâl'e. - \'o.u.s pourriez chercher, pour le trou­

m, à l'Îngt lieues au delà du bout du monde. 

Caillet. - Oui, lisez ça; c'est de la bonne littérature, 
honnè~e et samc ; ça \'ous donne des 1dt'!es conformes, 
calme le reu du rasoir et préserve la peau du visage de 
toute tache de rousseur. 

Réa. - Oui, Sylvain Bonmariage fit jouer, jadis, au 
Pa.rc, une com.édie qui. s'appelait Le Mur de Marbre. Le 
titre de la pïèce fut un gros succès. . 

Thérè$e EL. :__ C'est éelui dont vous parlez qui, entre 
'ulres trouvai!Jes, &\'ait appelé Alphonse Daudet : un 
li1cken.s à l'ail, le peintre Belleu, un \Yatteau à vapeur, 
•t Gounod : Frère Tra-la-la. 

Lieutenant P ... - \'ous découvrez la lune. Tout le 
monde sait que « là contre » est un archaïsme qu'on peut 
employer dans le langage et l'écriture comme tous les 
archai;;mes. Rien d'étonnant donc à ce que vous ayez lu 
d311s Bourget : 

... quoique le fond de religion qne j'ai gare.!~, malgré tout, 
16 ii»oltât là contre. 

P.. K... ,ingénieur, Bruxelles. - Mille remerciemen~s 
pour rqtre mtéressant envoi, dont nous userons certa1-
Dem~nt. · 

Séraph.in. - Amusante, mais pas neuye pour nos le<> 
ltU~. 

l'n abonné. - Nous ne pouvons, dans l'intérêt même 
du professeur auquel vous voulez du bien, donner de la 
publi<:ité à votre lettre: Reçu 5 ·.francs pour nos pauvr". 1 
Uerci. · 
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© 
POUR TOUTES VOS ENOUtTES 
REGHER~HES, SURVEILLANCES, 
et FILATURES, adressez• vous 
UNIOUEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
groupant les institutions suivantes: 

9~RARD, v., Bruxelles, 25, rue Léopold m. 294.86 
MEYER, J,, Bruxelles, 49, Pl. de la Reine Tél. 562.82 

Id. Anms, 57, rue Solfyns Tél. 257. 75 

VAllASSCHE,U.Bruxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 

DE CONINCK,J. Bruxelles, 38,M. Herbes-Polag. Tél. 118.86 

AViS AU PU BLIG 
En voa• adrenant aux affillls de cl'U. B.D. P,•, 

vous aunz la c1rlitad1 d'obtenir d,. int1r11enüons 
loyales et impeccables assarlea par an per1onnd 
éproaol sous la direction d'ex-fonctionnaires fadiciai­
res, honoris de la confiance du Ba"eau et de fa Ma· 
IJi•trature, pouvant prodaire les plas hautes rlllrencu 
de moralitl et de capacités professionnelles If exer• 
çant aou. le contrôle d'an con.dl de discipline, 

Les Zeeps causent 
- 11 portait une magnifique bagardine bêche .•• 

- Par ces tempe froids et humides, on esl el:posé i 
la friction de poitrine et à la conjonction pulmonaire ... 

- Un fromage de Herve avait été oublié dans ma salle 
à manger : vous ne sa\'ez pas vous figurer l'odeur ... une 
odeur pestiférée! Je n'ai su la faire partir que grâce è 
une bonne fumisterie avec du papier d'harmonie ..• 

- Le médecin m'a dit de m'am&nager, d'éviter tout 
travail vertébral et de prendre un bon dépurgatif.., 

- Au Congo, il s'est risqué tout seul dans une région 
peuplée de tropoph'1gcs, qui l'ont naturellement tué, M­
pesé et mangé. D'aiJleurs, celui-là devait mal finir, car 
il était trop coese-tout !. •• 

- Notre auto était lancée à toute voltige, qu~md tout 
à coup une autre voiture vient s'insurger de\'a11t nous! 
Heureusement que mon mari, grâce à son cerveau-frein. 
a su éviter la collusion en bloquant sa machine. 

- J'ai encore souffert celte nuit d'une forte demi· 
graine. Pour être quitte du mal, j'ai dO su-cer un sucre 
que j'avais induit d'un peu d'eau de mélasse. · 

- Le tonneau de bourgogne qui se trouve à la cm, 
au bout du chantier, s'enfuit p'1r la bombe el par une de 
ses douves, qui est rendue. 

- Quand nous n'étions p'1S de petits billionnaires, nous 
n'aurions jamais cru que la fortune nous serait si rapi­
dement venue! ..• 

- JI serait déjà mort plusieurs fois sans les piqùm 
de morvine que lui {ait le médecin. 

- Mon frëre a lu dans la négrologie d'un journal con· 
golais qu'un chef noir, qui a fait avec J ui la bataille de 
T;ibora, vient de mourir de la maladie du soleil. ~ d~funt 
allait justement congoler avec une Sénégalaise qui était 
sa m~îtresse depuis longtemps ! 

- Ce débitant de vin, debout à son comptoir pendant 
de longues journ~s, a fini par gagner aux jambes des 
ulcères barri queux ... 

- \Ion mari.s·est régalé d'une douzaine de grives qu'il 
avait rapportées des Ardennes. Il fallait voir comme il 
s'en Mchait la babine! Quant à moi, je ne suis pas pour 
la. griroiserie : cela a une odeur sau\·age que je ne 
peux surmonter. 

- l\ous devenons si tdlemenl riches que nous allons 
t:tre obligés de prendre un regislreur pour la gestation 
de nos biens. 

- Voyant prospérer ropidement les affaires de son 
père, le marclrnnd de marrons du coin, ce jeun1: nommf 
a compris que ra,·enir était dans l'alimentation et a lâ­
ché son poste de tfügraphiste pour se faire macaroniste 
sur un grand navire italien. 

. - li y a une quinzaine de jours, il y avait, au-dessus 
de l'entrée de l'église Saint-Jacques, une enseigne, qu'en 
passant en autobus j'avais lue à l'emporte-pièce pour 
« \'enle d'oremus 1>. Cela m'avait paru si d11ôle que j'en 
ai parlé à la maison. Mon fils, qui fait ses latrines, m'a 
tourn~e en réticule : il a dit comme ça que le véritable 
autographe étaiL: Yenite adoremus, ce qui ne signifie pat 
la même chose, paratt-il. 
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On nous écrit 
Tramways 

Mon cher • Pourquoi Pas!>, 

.• les platea-formes de nos tramways, par les temps mau.•· 

. qai caractérisent notre climat, le personnel des voitures 
le; \•oyageurs sont souvent victimes des courants d'11ir et 
rafales ùc pluie qui raclent leur visnge. 

'e pourrn1t·Oll pns fermer, pendant la pél'iode d' hiver, le 
gauche des plntes·formes des voitures - célt6 de la se· 
e \'Oie - pnr une portière vjtrée aisément amovible! 
système se1·ait, aux T. B., d'une application d'autant plus 

pie, qu'a.ux terminus des lignCI , les \'Oies sont toujours diR· 
de manière à éviter toute manœuvre aux voitu1"t's et 

, tant dans une direction que dans l'autre, celles.ci pr6-
~-nt toujours le même côt.S à la seœnde voie. 
~ociété • les Tramways Bruxellois " avait elle·même 

~ l'espérience, lonqu'ello mit en service les premières vo1. 
;s dites c à plate~·formcs centrales •. La Société Générale 
Chemin, de fer Economiques a mis en service des voit.ures 
~ le côt~ gauche est complètement fermé; ces voitures aont 
re en service sur la ligne Bourse.Bois. 
'autres socitltés exploitantes possèdent des voitures qui, i\ 
'gine, étaient corn me celles qui desservent actuellement. 
elles et qui ont s11bi dans la suite la modification en cause; 

notamment : Société.Nationale des Chemins de fer Vi. 
· t - lignes Espinclte.Extcnsions - Société anonyme .t:t.au. 
r• Electriques de Liclgc-Srraing et Extensions, Société a.no­

des Tramways Unifit.> de Liége. 
·s pare-brises vitrés adoptés il y a quelqul'~ années par 
jlhlpart drs compagnies de lram\vap, ayant leur exploita.. 
en Bel!:iqut>, ont été !"objet d'un sérieux pro~rès et l'instal. 

.oo des poctihes en question ne fer:Ut, semLle.t-il, qu'en 
, 1Her les avanlnge11. • 

s \·o~·agem·s de~ plute~-rom1es pourraient dès lors jouir de 
extérieur, sa11s di:voir ruainte11Ïl' la tête inclinée et la main 
le çhnpcnu et subir les méfaits de la. bise et de la pluie 
nationnles. 

Ceux des compartiments intérieurs, et. notamment ceux em­
i>runtant les secondes classea, n'aument plus à craindre ren· 
gouffrement d'air froid produit par l'ouverture de la porte don· 
nant accès à la plat•îorme d'avant.. 

De plus, le brave con<lucteur du tram 53 no devrait plus 
!:"emmitoufler comme si, au lieu de s'arrêter à Vilvorde, il allaii 
tenter quelque raid sembla.ble à celui d' Amundsen • 

Uroyez, mon cher « Pourquoi Pas! >, etc ... 
Un lecteur, Herman AL. 

La question des loyer• 
Messieurs les ~foustiquaires, 

Je ne puis pas pa.rtager l'opinion de M. Bogba.ert-Vacb6 111? 
la question de la. loi des loyers. 
li oublie, en effet, que la loi des loyers laisse au régime da 

droit commun tous les immeubles industriels, mais aussi ton. 
les autres immeubles dont le loyer dépasse tel chiffre suiv:i.nt 
telle localité. Ici, à Verviers, tout immeuble dont le loyer est 
!;Upérieur à 1,600 ft'>lncs khappait à la loi. Je parle bien en· 
tendu de la loi de 1923. 

Ce qui n'empêche que pcr$onne n'a rien compris an début 
dJ la phrase de Devèze, car il n'est pas question de reviaer Ill 
loi. Mais on parle de donner le droit de raviser ces baux à 
long t.erm11 qui n'ont jamais été soumis à la loi. A. 

M. Boghaert-Vaché, à qui nous avons soumis cette lettre, 
nous prie de clore le débat, n'ayant rien à ajouter à ses 
deux articulets. 

AVIS IMPORTANT 
Nos ABONNES BELGES qui ne reçoivent pas régulièrement 

le journal DOIVENT SE PLAINDllE A L'ADMI NISTRA· 
TION POSTALE, chargée du :ervlce de nos abonnements. 

Nous les prions d 'écrire - au percept eur des post es de leur 
local ité - une lettre NON AFFRA NCHIE, portant la I UI• 
crlption : SERVICE OES ABON NEl\IEl'<i TS POSTAUX, 

• 1 CARROSSERIE D .. AUTOMOBILE DE LUXE 

'"''''''''''Qi.'''''~~ Pare = Chocs HARTSON ~ 
~ 

t 1 sÙi ::;'? -j ! 
~ la protection la plus efficace 

de toutes voitures ~ 
EN VENTE PARTOUT ~ 

~"''''''''''''''''~ 

Création de Modèles. 
Ville ~t Sport 
. TEL.358.07 

123..llue SAHS-SOUCI. Brux!fes 

CHARLES LACROIX 
36, Rae de la Som~, BRUXELLES 

Conceulo.....tre &dnlll t 
la S.lsicaue, Coaao. CraAd Ducb6 ù L_..Ji.,.. 

DES ARTICLES 1 

Amortisseur Carburateur 
Hartford Cozette 

Gonflomètre 

UBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des VOICI ferrées 

BUC!Tt BORGHANS..JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyera, Bruxelles Tél. 360.14 

le Maximum de Perft:diull 
Poar le Mini111wn .t A• XC-41 

Ane. Etab. PILETTE 
15. Rue V e.vdt • Bruxelles 
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'La bougie pour votre moteur 
Démontable , , • , • • , ftancs :23.00 
Non démontable • • • , , francs 18.00 

Agencé gén. : BARTOS et T HIRION 
109-llt Rqe Berkendael BRUXELLES 

. .. 

CHAMPAGNES J..>f.UTZ & CELDfR.),\ANN 

LALLlER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack Jocl<~Y Club 

Îllt'ph 332.10 

t.~tn~ 51Enfriua :J11/u \> l!cltr.ond D.-L\.t. 7ô Ch. d~ VlttL'l'flttl. 

Chttoniqae da:Spott 
· Plusieurs sportifs de vieille souche viennent d" 

mis à l'honneur : dan.s les dernicres promotions de 
Ol'dres nationaux, nous avons, en effet, remarqué 
noms dE' vaillants amis qui ont bien mérité de la ca 
athlétique, qut nou:1 est cbilre. 

C'cst tout d'abord, Léon Fèvrier. doyen de la pr 
sportive anversoise - 1e dirai même dµ journali. 
sportif national, puisqu'il crl!a, en Belgique. la prert_ 
rubrique cousacrée au cyclisme -, Léon férrier. 
rlepuis treule ans combat pour• que les pou\•oirs o!fic 
comrét~nts rendent l'éducation ph~sique obligatoire d. 
les écoies. 

C'est ensuite, Paul De Borlnicr, sc·créta1re de rédaçu 
de « [;a Gazelle de Liégc» el président de la ;;ection 
geoi~e de l'\ssoc;ation Profcssionnclle Uelge ile' Juu 
listes Sµu1 I if~. l i' influence <lt> n11trc nmi De Bünnier 
consiMralill', pr.'.!pondl-rirnlt'. rl:111s la presse sport11e 
pays wallon. 

Henri Cohen, Ancie11 é4uipicr i11ternotiooal pour 
warer-polo et présiJt>nt du Uoyal Bl'ussels Swim : 
Club figure égalemenl au nombre des nouveaux ch< 
lier3. 

Henri Cohen p•>U: suit avec beaucoup de dévoue 
de désint~ressement et d<> téuacité l'œuvre de vulga · 
tion et lie rropagande en faveur rle la natation, dool 
regrcllè Oscar Grégoire, père, fut penrlant un quart 
siècle l'utraordinaire animateur 

Fnfin, 1111 nageur qui eut sor: heur(' d~· popularitc.. 
q11i e'>t aujour1l'hu1 1111 industriel notable. ~I. Julien 1 
l111ls1 a 111 ~a Loull)n11ière ïlcurir ;\ la grande SJti;Î4il 
dt> ses 11Vmbrcux arnis du ba'-hclh:s. 

A tous les quatrf', u.;s t•cird1ale:1 îelidtotions. , , 
? ? 1 

t-.vus \'rno11s de r1t('r le nom ,1,. H~nri Cohen .. 
ù• '' trif•.•n 1> 1IP l'ancienne 111·ole aime rapp(:'ler 

sot11·~nirs tle l'époque heuru1.;;e <•il il a1a1t. sur ie cr 
un .. tvi~o11 ondulce el <t 11. 11te-:>l:'f1I 1) d1• 1 .. ur ·de laill~-

L :inr.l'dotc se· si l ue en Hl() 1. Le Dmw Si11i mminq l 
arc1it imitt' le club du phe Grés:o11e à p.n~ser la \l~i 
p11ur rl'nir le malf'hcr d;lll'> ses Nttrx. C'doil la p11:IL' 
foi~ qu'un !Pa m lil'lge t1Jlai1 à 1'1'.·trnrfgr.r, et le rléplli 
tnt'nt p1enni1. 1!u 1·oup, u11e · im1·orl~1nre romirld' 
!'ne> rfüiiinl' rie <;t1pnnrl<1·~ r1 .. ,;.1;.rc11t rl'ùromllit' 
lï.quipe. P .. rmi rm : rleux .ioyct1x 1 Î\'Snts tlP. grand ~1• 
fü·nt> 1lr Snll·I et Henri l1lr·t1'1·1 : ce rl1'1 nier cmro~' 
a\·ec lui - en plu:; rl'une soif rn•·pui~ahlï> - une rJ. 
dt> dimensions sérif.'11ses qui intf'i~ua tout le ' mond~ el­
laquelle personn~ 11'avai1 le rlroit de porter ta main. 

A la CrontiO::re, le mrstère fut f-clairr1 : la vah..e 
tenait un col de N:chaiige, une brosse à dents et.:un· 
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isateur. Devant l'étonnement de ses :imi~. Pleuser ex­
. a: « On sait avec quoi on part; on ne sait jamoi;\ 

quoi l'on peut re\•enir ! • 
A Douvres, la troupe d'amis, désireuse de se remel11 e 
émotions d'une traversée mouvementée, se rendit dan& 
bar. Une heureuse surprise les y attenrloit : le vel'I ~ 
« bittel'-ale » ne cot1t.:iit que deux pence (vingt ce11-
es), aiors qu'à Bruxelles on le payait couramrnc111 
te centimes. 

De Smet et Pleuser se félicitèrent mutuellement •le 
ubaine. Pensci donc! Chaque fois qu'ils commancle­
:enl un verre de bière, ils réaliscrai('nl automat.iq11•'­
t une économie de dix centimes. 

Henri Plcuser, qui est l'ordre et la méthode meme, rl 
i 3ime le~ complabilités bien tenues, proposa à de Smel, 

de voir lequel des deux serait le plus économe, de 
ure dans la poche gauche du gilet le bénéfice réalisé 
r chaque cc biller-ale n ... 
La première journée rapporta à Pleuser un bénéfice net 
i rr. 80. La documentation, malheureusement, man­
en ce qui concerne le sens de l'épargne qui pouvait 

imer, à celle époque déjà lointaine, René de Smet... 
Vais, par la suite. le brave Henri Pleuser racontait à 
amis : u Quel dommage que mes occupations pro(es.­

~nnelles m'aient emp~ché de résider plus longtemps <'n 
leterre ! Je suis rertain qu'au bout de six mois, je 
is devenu millionnaire ! » Voilà commenl on pas~e 

roté de la fortune !. .. 

?? ' Tandis qu'en Delgique l'on se demande encore com-
nt les Fédérations sportives arriveront à réunir les 
.ds nécessaires à ln participation de leurs athlètes aux 
ux Olrmpiques de 1928. - l'intervention de l'Etat sera, 
l'occurrenc<', bien minime - en Frnncr, les dirigeants 
Comité Olympique national ont déjà tous leurs apai­

ments. La Chambre des députés arait voté récemment, 
M le budget des Affaires étrangcres, un crédit de un 
'lion deux cent mille francs destinés à assurer la repré­
lation française à AmtSterdam. EL ce crédit vient tn 

pplément d'un autre crédit de deux millions qui était, 
ui-là, relatif à la préparation olympique, exclusive-
~ . 
Toute proportion gardéf', nous n'en sommes pas en­

là, malheureusement ! 
Victor Boln. 

~1mln da far da Paris à Lyon et à la Méditerranée 
La OOte d'Azur, vm;,glaturo cl'hlver 

La C6ti1 d' Aiur est une villégia.ture d'hiver 1e11ommée. Da us 
IDonde entier, on aait que ses sites asont admi111bles, aon ciel 
joun bleu, 100 climat 1.-0ujou:rs égalemeot. clément. 

Ce qui est moina connu, c'est la. facilité avec laquelle on 
·~ y accéder. De nombreux trains rapides et express, avec 

le confort désirable, la desservent journellement et la met.. 
i, par exemple, à une journée de \"oyage de Bruxelles. 

Lta voyageurs peuvent prendre,au départ de certainea g11rea 
-· des billots de trente jour!I, qui leur prrmettcnt, selon 
cl&&se qu'ils utilfaent, de bénéficier de réductions de 20 

~5 p. c. Ils ont aussi la taculté, en prenant au dép1ut do ces 
tin~ gares un billot aller et retour vs la ble trente jours, pour 
!atstille, par exemple, d'effectuer, dans les confort.ables a.ut.o-

de la Compagnie P.-L.-1\f. toute la Rout<' du Liltol'al de 
ll1ttti11e à Nice. 

Le Bureau Commun des <..'hemiM de for .lfrançaia, 2ü, bou­
levvd Adolphc-Mo.x, à Brn.-Wles, adrtl'se gratuitement à qui· 
. ne en fait la demande le livret dea autocars P.-L.-r.l., four­
~1 loua renseignemeot.s utiles sur les statio1111 de la ~te 
d ~o: et délivrent les billeta permettant aux voy~eura d at­
lflndre le point extNme de leur parcourt sana a•o1r à ae sou­
tier de prendre leur coupon.s en cours de route. Il ae oharge, 

~llttt, de la location des places au dépa~ de Bruxellet et de 
fan. l> • .J...+)f., . '. ' - . • . . 

Com1nandez 
un 

.. --

RENAULT 
6 - 8 - IO - 15 C. V. 1 9 2 8 

-

4 - 6 Cyl. 1l1tlllllllll1Uit1!!!1 
CARROSSBRlES ÉLÉOANTES 

DERNIER CONFORT = 
- A L'AGENCE OFFICIELLE 1 

V. Walmacq ~ 
83, rue Terre .. Neuve = 

- = 
Garage Midi-Palace BRUXELLES 113.10 = 

ëEë TÉLÉPHONE = 
:::: EXPOSITION de tous MODÈLES ~ 
~11111111111 Reprise de voitares 4e toutes marques lllllllllll~ 
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LE NASSER se vend en Bacons : 

N° 1 pour 6 champoings . ' 3 Francs 

• 2 • 12 • ' ' 5 • 
• 3 • 25 • ' ' 9 • 
• 4 • 50 • ' ' 16 • 
• 5 • 100 • ' • 30 • 
• 6 • 200 • ' • 50 • 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 
et nous vous enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Ruo Bara, 6, BRUXELLES 

~;· 
~ 

--1~=-=-=-~F'll ~~ 

Du journal Excelsior du 4 décembre 1927, ce titre d'1 
licle : 
1'rols bandits masqub à coups de revolver abattent Je calul 

d'une UIÎJle et volent 289,000 francs destlDu 
à payer le personnel 

Masqués à coups de revolver !. .. a\·ouez que ce n' 
pas banal. 

??? 
De la Dernière lleure (24 novembre 192i) : 

OUVIUER ,. pe1du, route Bru.xelleR·Hal, l<lvabo 
contenant linge vieille personne. Rapp. ou faire 
oonn. adresse, contre bonne rée. .. 

Comment perdre un lavabo avec du linge sans ,• 
apercevoir ? 

??? 
TU BOIRAS ET TU MA.NGERA.S 

impunément toutes les bonnes choses de la terre, si 
as soin d'arroser les repas de la bonne eau des Sour 
de CHEVRON au î3Z naturel. 

? ?? 
Du Soir: 

FILS PAT~•N [,E GARAGE, marié, cher1.hto 
plllee comme chef chaufieur, 60 ans pr:it. et dipt 
Réf. premier ord ·a 

Soixante ans de µratique comme chauffeur d'autos .. 
Avec quelles autos fit-il ses débuts, ce chauffeur? .. , 

?? ? 
Automobilistes, demandez renseignements sur le 

Service de garage gratuit 
dans un des plus beaux établissements de Bruxelles, a111 
« 110/lERIES O,\'CTUA 1>. 2o, rue Ant.-Dansaert, Brure/lu. 

? ? ? 
Dans f,e Comte de Alonte-Christo, d'Alexandre Doma!, 

(Edition Nelison. tome IV, p. 253), Valentine se décide i 
braver sa famille. par amour pour Maximilien : . 

Mon Dieu 1 dit Valentine en !ev:\\\Co ses deux mains au ~i!! 
avec une expression sublime, vous le voyez, j'ai fait tout 
que j'ai pu pour rester fille souu\lte ..• 

Innocence! 
? ? ? 

Apres ùe multiµles expériences d~sastreuses, vous r~ 
11irez par sui\'fe Je· conseil du Pion qui vous diL que vot1t 
plancher ne sera parfait qu'arnc un parquet-chêne·L•· 
chapelle, placé en quelques heures par Aug. Lachapellti 
S. A., 52, avenue Louise. Tél. 290.69. 

? ? ? 
Du journal L' tlvtriir (5 décembl'e) : 
Il n'y a pll.9 de dot.te : bien cond.i.te, l'exploitati1!l de t1 

ponle est une op9r1t,ion qn1 rappurte. 

11 l':l'agil,. évidemment, de la poule ... à deux pall~ 1 
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l>t: la Pmvi111·r du 6 décembre, compte rendu de Chan­
!Oll d'amour : 

.MM. X ... onl. eu l'idée d'imaginer une aventure amoureuse, 
doDt le héros est le musicien Schubert et de la souligner de 

reeaux judicieusement choisis dans les quelque 168 opus du 
inaïtre. 

1 hi8 opus'? On a donc oubli1• ses déclinaisons latines, 
nfrère "! 

? ? ? 
On hl tians la Revue de Paris du 1er novembre 1927 

p. 86). :-ous ln signature de ,\. ~laurois, quclqu~:) maxi­
nes sur la Conversation. et nofammenl celle-ci : 

Ho1·ace u tort. C'est dans le malheur qne tu compterns de 
breux amis... ' 

Horace? 0 \laurois. vous confondez l'ami 
1 l'a11t1?111· <le:. lfétamorphoses ! 

de Mttène 1 

'U1 
Du Soir du 26 novembre, en faits divers : 
! 08teudo, me du Viaduc, on a trouvé l'épouse Camille 

.abriels, née l\iarie Vermeerach, morte dans sa. cuisine ... 
Le parquet a fait procéder à l'anestation de Camille De­

r, 48 ans, chilionuier, sous l'inculpation d'avoir tué cette 
me, son épouse. 

Dt'gesll.'r est-il, oui <'IU non. l'épou\ de l'épouse Ca-
1ille r.ahriels ? · 

??? 
Ile Paul Bourget, dans le' Tapin (Revue des De11:r Mon­
~. Ier décc111 bre) : 
Uoo expression d'une telle auto1·ité émanait de ce visage, 

;1& sa Reule présence dans uno chaire en imposnit e.ux plu~ 
alenti; 

Sous Sa\'Ons bien que de plus eu plus s'efface la dis­
ction entre « imposer » el 1c en imposer >>. ~lais elle 
ail tuile, et ce n ·est pus :.t111s chagrin que nous voyons 
académicien français aider à la foire disparaitre. 

? ?'l 
Du J111m1af de la Bom·se, 4 déeembre : 
Nous apprenons a.vec plaisir les fiançailles de l\llle Germaine 
;on Roy, fille de M. Franque Centrale Anve1-soise et de Mme 
an Roy, avec l\!. Marcel Kestens, ingénieur. 
Nos sincères iélicitatious. 
L1>s ncitrs aussi.. au typographe. 

1?? 
.Du journal LP Pays, t7 novcrnbrr 1927, <léhut d'un 

J1t divers : 
Paavres gens.-
D ya de~ vipères dans le cœur desquelles le glo,ivo des dou­

s'enfonc(I jusqu'à. la garde. 
Brrr .. 

1'n 
NOEL-ETRENNES 

Offrez un abonnem1:11t a LA LECTURE UNIVERSELLI!:, 
, rue de la Montagne, Bru:ullr.s - 500.000 volumes en 
lure. Abonnements : 55 îraucs pat au ou 7 f,.ancs par 

ois. Le catalogue français co11le11an1 i68 pages, prix : 
2 francs, rel1ë. - Fauteuils numérotés pour tous les 
_Utres et rl'servés pour lt!s cinémas, avec une sensible 

uctton de prix. - Tél 113.22 
??? 

Du nouveau roman de Proust : Le temps retrouvé, 
bapiu·o 1, page 11 • 
... et là., moitié tristesse réelle, moitié énervement de < <>tte 
• moitié simulation chaque jour plus audacieuse, so.n~lo-

nt, etc ... 

Beaucoup d·autres romancier&. moins exigeante que 
DUS!, se seraient contentés de deux moitiës ... 
nu Dième !'Oman, page 197 : . 
· la mort, si même elle n'était précédée par un empo1sonne­
t, qui, è. son âge, ne pourrait d'ailleurs que hâter la. rnort ... 

Vague Cl confus : on demande un commentateur ... 

1 

AGENCE BELGE 
des. Automobiles 

Siège social 

Bure~ux et Salon. d'Exposition 

91, avenue Louise 
Bruxelles Téléph. 486, 12 

•• 
CONDUITES INTÉRIEURES 

6 C. V. type normal 
10C. V. " " 
Monasix 6 cylindres 
Vivasix 6 cylindres . 
1 8 C. V. 6 cylindres 
40 C. V. 6 cylindres 

• • 

28.700 
40.000 
43.800 
57.625 

111.500 
147.250 

ESSAIS SUR DEMANDE 

Gonditions spéciales pour 

VENTE A CREDIT 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de Ninove 

re1eph 6 44.4 7 B RUXELLES 

r-'·ï=of<TiINA-·::1 
·· ····-··---- -- ···---····-···-··-··· 

ooty IiDPePa 

~~;~~~ 
DEPUIS 

660 frs 
~t•~ 21. rue oe la Cbancellerl 

BRUXELLES 
f élé pho ne: 17 3. 30 

ATELiEQ5 FORTUNA 

LA MAISON DU TAPIS 
Unique en Belgique 

BEN EZRA 
41 -43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Î APIS i\loquettes unies et à defsin~ 
Tapis d'Escalier en toutes largeurs 

D'ORIENT Etc .. etc .. etc 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

AUTO~OB~L;'ES .. 

CHENARDsWALCKER 
.:.. 7 _ 8 ~ 1 0 _ 11 •. 16 -C . V .. ,~ 

. et 10 C.V.Sport, 
16.Pta·te du Chât'èlâin.Bru~elles 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

Des Jouve/les d'rlon (1rr d!•rc111bn•). il propos <lu 
lour clu Thysv1le: 

Dès que le chemin de for du Bas-Congo au Katanga 
terminé, les frais généraux dn cuivre pourront être no 
mellt réduits et le transport ro,·it•ndru. à. 11,4.10 francs la tor 
au lieu de 2,721 iranc.!I, qui ei<t le prix actuel. 

s-i]:c; ~1,lprllenl cria une récluctio11 ... 

! ! "! 

Ucs \oui·elle.~. de La Lom 1c1 c. r el le amusa11lt' rr~1 
hution à notre « Coin du Pion ii : 

Une dépêche de Londres terminait le compte reuclu dt 
séance 01-ageuse do la Chnmhre des Communes par cette p 

" Un nonvel111 pri'~ident dn Comité est venu ensuite 
le fauteuil au milieu des appl1111dis~emenls de$ bancs tTa 
listes. • 

• T,es condamnés ~ont morl,s :wcc un g1·and courage. • 

"11? 
Du /'01i1·q11oi Pas"! du 2 décembre, ù propos de la m 

de l'artiste <::eorgcs Lieilse: 
Mais le t.aleot inné de cet excellent al'tisLe avait d'irn 

trahies ressources ... 

Impî•nctN1hlrs? faut-ile dire que c'esL inépuisable$ 
q11r 1';111tr11r di· l'a• liclc t\\'ail (•crit ?.._ 

1 ? ? 

De la ,\'alion belge du ':W uuYcmhre, 1endant comi 
du procès de Félix Franrl,cn, assassin de sa femmP · 

)1:. Ost, substitut du procut·eur génémL occupe le siègt 
ministère public. M.. Gramdor el Y an X ecke défendent \' 
cusé. ~1° \enn•·ylen plnide pour les parents de la •ict. 
partie ci .. ;Je. 

I.e jury ayant répondn affirmath'<:ment aux questions 
, lui étnient posées, la Cour a rondamné Vermeylen à vingt. 

de travaux forcés. 

Vrai. depuis la guerrr, on a 1111c iùéc de la ju~Lice 
ne ressemble en rien à relie d'autrefois ! ... Cepeoda: 
\•ingl ant< de lrm·aux forci•s pour s'êtt·l, permis de pla' 
pour la partie ciYilc. c'c•i;l un peu sèYère. li ne semi 
pas log-ique. d'autre part. qU<' Ir substitut du Proru~, 
du Roi n"nil pas i•C'Opr rlf' q11t>lq11es :rn11t•rs ~ 

'( ·1 ? 

,et~u~!!~~~,!!~ ~~g~!!!~~wt 
S WIJNBERG. 147, rue du Midi. BRUXELLES 

! "/ ., 

Du Bulklin 11tens11l/ de /' \mica/c du S.-0. de Bru.et! 
n° 11, 4° année, l'elk CUl'ÎCUSC phl':IS<' ;\ propos de J" 

mission de nom·caux membres : 
Suite au vœu émis par l'asscmbloo, le président fait la 

gie de chacun dei; candidnt.s. 

<:'est assun·mrnt 11· moyen le plus sùr de savoir cc· 
chacun :i dans 11· Hmll r, et il est à croire que c'e~ 
1111 proct·dc qui ~c> ~éniTalisera rlans les concours el· 
st>mbl'e' d1"lib1\rantes. 

... •; ., . 
De la Dernière llcurr du jeudi ~H noYemlire 1927, 

faits divers : 
.. L'inforhmé a ét6 transporté à l'hôpital, où les m' 

jugrèent l'amputation du membre inévitable. 

rn JOC'rnhre in1".ritable? Ques aco? 
??? 

Du Soir d11 li~ novembre 1927 : « A Lierre : Lie 
S. K.-S. C. Anderlecht ll : 

... Voorhoof. seul devant le goal, se la.isse ravir le cuir 
moment pathétique.,. 

Pauvre Voorhooî ! Ce qu'il a dû rager! 
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Ephémérides de la semaine 
.«cembre 1924. - M. l'abM Walle:t. traite pour ln pre­

io1s une femm.- de chameau. 

dtçetnbre 1741. - Nnissancu, à Liége, dans 1Jlle modeste 
,0 du qJa1tier d'Outre-Meu!le, du c&èbre musicien Grétry. 
nUe natak e11t encoi•· remplie de ses disciple.s. 

dtceinbre 1908. - Célèbre foire au,. chevaux à Cin11y; les 
allemands se disputent à prix d'or les étalons des 

· ~ wnllonne11 pour inluser dn ..anR belgt.< à la ci~valerie , 
m· 

décembre 1905. - K. H uysmans, le doctuur Borginon et 
('.1uwdaert prêtent. le seiment unti-wallon que l'histoire 1 

in• sous le nom de l::icrment des T rois-Voraces. 

décembre 1879. - M. Devèze fait. sa première df'nt.. 1 

décembre 1889. - E lle toml>e. Il renferme dans un coffret 
, .1rde c<>nl re les sœialil;les. 

décembre 1300. - J rban Poisquet, mo.itre-queux <ln prince­
.c~ de Liége, trouve la recette de Io. « doreie "· 

dlwnbre. - Mort., à Landen, de l'illn.•tre main· du 1'<> 
P1pin, inventeur du pa1apluie. 

1919. - M. le nu"l•,in: Ponlllll ann"llll'•! l·Otno­
nt quo ln moment est vPnu • <l'en d(i<'oudre nvec les 1 

décembre 1926. - Ouvertul'e ô'11ne ~ou~cnplion pubh']Uf' 
offrir un manuel d& pronon"}.·l;• m !1:. n-'11do au nur.ü.tre 
. J11Spar. 

dicembre 1919. - Iuvenlion de • Wu have no bananas ~. 
oonde musical est plongé dans ln consternation. 

décembre 1509. - .Jean Bloux, coutelier. fonde fa villl'I 
?'' U! l\OD nom. 

dtcembre 1910. - La Compagnie des Chemins de fer du 
Belge, embêtée pnr les criailleries des flamingants, leur 
" do fairo ainsi la traduction fie~ noms de.' gar<>s de 

ar à la (rent ière : 
be:., Beenen; Velaine, Wolll' vel; Tailfel', !Jser snijer; 

x1l1 ·\·ille, Dirpe stad; Lustin, Lust in; Godinne, Entrez; 
''Y~. Spoor ioon; Yvoi:-, Olifantant; Bouvignes, \Vinga.ert 
Dinant, Etend"; Waulsort. Wn<>l gaat uit; Ifost ièr1>, 
,·an haa..'1; Givet, Jk gann daar. 

CJ•Up, ll'l't flamingants fichent. la paix à la Compagni~. 

décembre 1919. - On disctite <iu c011seil communal d .. 
:., q1estion des langues. Ans&lt•, avec ron bon sens de 

fhmand, rt'-<umc son sentiment : c Pour moi, une langue 
nt touL un instnmwnt. Si l'on me prouvnit qu'en apva 

1t ehiuo1s, les ouvriers ga~neiai• nt deux francs de plus 
r, j., vous proposemis dt• votEor un subsirfo destin~ à. la 

on d '1ui cours de chinois .. . 
d!'S flan1 inganls. 

•tcembrc 19it. - Premie1· pion posé à la Ghambru pa1 
~.g lR!< yns, par le dépôt d'une proposition de loi décr è 
1 in~truction oblig1Ltoire flamande au Congo. 

~!cembre 1887. - Au cours d'un banquet. artistique et 
1 o qu'il préside, M. De Bruyn, ministre flamand ile 
~ lture et des benux-arts, dit à bes voisins de table ce 
·:!onquc · • Dans un relevé de compk>!<. j'ai <'Ommi> 

ur à. tnon détrit.us ». 

dttembre 1925. - Des gages très élevés, augmentés d'un~ 
· .'lllnt c:ffc,rt•, pc:-11r l'emploi de chasseur de restaurant. i;t 
1~. à a~e jeunes gens de 14 à 17 ans no sifflant 1;ns : 
1' là..d s.'u11 et tu vrrras .Montmartre... » 

L'aspira!eur de poussière '·PROTQS" 
Le seul qui s'impose par ses qualités et son prix 

Â 
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